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Une pilule 
qui passe mal
Un parking, c'est bien. Un grand parking, c'est mieux. C'est
ce que disent en choeur les salariés du CHU qui disposent
de 170 places alors qu'ils sont plus de 6 000. 
Un médecin m'a confié que les syndicats étaient vent de-
bout. La CGT, à elle seule, a déjà recueilli 8 000 signatures
dans sa pétition. Il y a des agents qui commencent le travail
à 7 heures lematin et les navettes ne
sont prévues qu'à partir de 7h30 et le
personnel de nuit qui termine à 7 h 15
occupera des places de parking payantes
dès 7 heures. 
L'inauguration de ce parking prévue le 6
octobre pourrait donc bien être agitée.

Sécateurs 
et sénateurs
Hasard du calendrier : les élections sé-
natoriales se sont déroulées le même
jour que les premières vendanges ci-
toyennes de Dijon organisées au do-
maine viticole de la Cras. J'ai fait partie,
avec deux amies, de ces vendangeurs
d’un jour qui ont apporté durant une
heure, leur contribution à l’exploitation
du domaine. Belle initiative qui n'avait
pas oublié le traditionnel casse-croûte
et la dégustation sur le pouce. On s'est
vu offrir un verre à vin estampillé «
Dijon Cité Internationale de la Gastro-
nomie » et nous recevrons, d'ici
quelques mois, une bouteille de la par-
celle vendangée. Mon mari, lui, avait pré-
féré suivre le résultat des sénatoriales
proclamé à la cité judiciaire de Dijon. Il
paraît que certains grands électeurs ont
vendangé des voix et les perdants
avaient le vin mauvais.

Sens 
endormis ?
Deux dates à cocher sur vos agendas :
les jeudi 23 et vendredi 24 octobre avec
deux belles soirées au Domaine du Lac
(à l'extrémité du lac Kir, côté Plom-
bières) qui vont nous sortir du train
train. 
Christophe Gonnet propose en effet le
vernissage d'une exposition d'un pein-
tre-sculpteur haut-marnais (Arthur), une
dégustation de vins de Bourgogne et un
dîner agrémenté d'un spectacle du ca-
baret Odysséo. 
Ces soirées ont été baptisées "SENSa-
tionnels" car on veut y ( r ) éveiller nos
sens. Tout un programme.

A la mémoire 
d'un type bien
Il y a des petits signes qui font chaud au
coeur. Je viens d'apprendre que le lycée Saint-Bénigne que
dirige Pierre Laffitte, avait baptisé, lors de cette rentrée, une
de ses salles de réunion "Salle Jean-Marie Bouillet" du nom
de celui qui a été un de mes pions quand j'étais potache
dans l'établissement privé de la rue de Talant. Jean-Marie
Bouillet a ensuite été surveillant général au lycée, puis a créé
l'école hôtelière en 1980. Malade il nous a quitté en janvier
2013.

C'était 
un vrai bijoutier
J'ai éprouvé beaucoup de tristesse à l'annonce du décès de
Pierre Pérignon à l'âge de 61 ans. 
Je me souviens être allée dans la bijouterie du passage Bos-
suet qu'il tenait avec ses parents, puis place de la Libération
où il s'était installé. Je n'oublierai pas son professionnalisme
et l'élégance qui était la sienne notamment quand il levait
son chapeau en guise de bonjour quand il vous croisait dans
la rue.

Un tronc qui ne fait pas 
recette
David Lanaud du Gray, DLDG pour les intimes, est toujours
aussi solide qu'un chêne quand il s'agit de faire sourire (par-
fois sérieusement) ses fans sur facebook. Pour preuve, le
sondage qu'il a lancé sur le réseau social : « Souhaitez-vous
le retour de l'oeuvre d'art du tronc qui tourne à son em-
placement actuel rue de la Liberté à Dijon ? ». Selon l'ancien
candidat à l'élection municipale de Dijon, 2 211 personnes

ont répondu. « 46,40 % (1 027 votes) « préfèreraient un
grand arbre réel et  26,60 % (588 votes) souhaiteraient une
nouvelle œuvre d'art en remplacement qui serait à choisir
parmi 5 œuvres qui nous seraient proposées et où nous
pourrions tous voter dans le cadre de démocratie partici-
pative organisée par la mairie de Dijon ». Tous ces oppo-
sants vont maintenant devoir méditer sur le fait que couper
un tronc est chose aisée tandis que la destruction des ra-
cines requiert de la patience...

C'est Noël à Pasques
Voilà une nouvelle réjouissante. Des amis de Pasques nous
ont récemment invités à dîner. On leur a fait grand compli-
ment du pain qui accompagnait les plats. Surprise : c'était
du pain du village acheté dans une épicerie qui s'est ouverte
avant l'été. Au moment, où l'on déplore le désert commer-
cial rural, c'est plutôt sympa de voir des gens relancer des
activités que l'on pensait irrémédiablement disparue loin
des villes. Le commerce s'appelle "L'Epicerie du coin". Je ne
vous donne pas la rue… C'est rapide à trouver. L'épicerie
est ouverte tous les jours de 7 à 14 heures et de 16 à 20
heures, sauf le mercredi et le dimanche après-midi. Ils en

ont de la chance les habitants de Pasques.
Un bien joli cadeau.

Le Centre
a trouvé 
sa place
"C'est un jardin extraordinaire" chantait
Charles Trenet à l'époque de mon grand-
père. Moi, je dirai simplement que c'est un
espace comme je les aime où l'on vient se
poser, pratiquer, expeŕimenter, ećhanger...
Des sensations, des saveurs, des idées, des
talents, des projets... "Le Centre" a ouvert
ses portes le 27 septembre dernier dans le
quartier de l'Arsenal à Dijon, au 29 de la
rue de Chenôve. Un espace organisé au-
tour de son restaurant-salon de thé et ses
200 m2 de jardin, il propose dans un esprit
de découverte et d'approfondissement des
activiteś de conscience corporelle (danse,
yoga, gi gong...), des ateliers et des stages,
des rencontres et des éveńements cultu-
rels (conférences, chant, diétet́ique, arts vi-
suels…). Concerne ́ par le bien-et̂re
personnel et collectif, Le Centre propose
des consultations de thérapeutes, réunis-
sant sur un mem̂e site des approches com-
plémentaires (biodynamique, psychologie
clinique, med́ecine traditionnelle chinoise,
psycho-geńéalogie., shiatsu...). Il n'y a pas de
mal à se faire du bien, non ?

elle est pas 
belle ma ville ?
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ne Talantaise de 29 ans s’est re-
trouvée tout récemment de-
vant la Justice pour avoir perçu
indûment près d’un an durant
plus de 4 000 € de RSA (Re-
venu de Solidarité Active) et ce

en établissant de fausses déclarations. Il pa-
raît qu’elle aurait amorcé des rembourse-
ments… Alors que la Cour des Comptes
vient juste d’évoquer le montant estimé
des fraudes sociales (chaque année, en
France, entre 20 et 25 milliards d’euros,
toutes fraudes confondues), le moment est
choisi pour faire un rapide point sur le RSA
en Côte-d’Or et, malheureusement, poin-
ter du doigt un dossier mal ficelé.
Géré par le Conseil Général, le RSA en
Côte-d’Or représentait en 2012 un coût
pour la collectivité de 39 millions d’euros
et concernait 11 109 allocataires, soit 2 %
de la population. Ce budget RSA est passé
à 42 millions d’euros en 2013 pour 11 978
allocataires. Sachant que l’Etat ne transfère
que 30 millions d’euros, il y a donc un trou
de 12 millions à faire financer par les
contribuables locaux que nous sommes.
Ces fraudes à répétition sont effectivement
scandaleuse et nous forcent à nous inter-
roger sur les conditions d’attribution et les
contrôles effectués. 
Sans rentrer dans les détails, sachez que
l’essentiel de la demande se trouve sur le
formulaire Cerfa n° 13880*04 qui, en 5
pages, demande au futur allocataire de faire
l’état détaillé de sa situation de famille et
de ses ressources, ce qui est la moindre

des choses. Là où vous serez interpellés
c’est en notant que juste avant la signature
du demandeur ou de son représentant il y
a une simple déclaration sur l’honneur : « Je
certifie sur l’honneur que les renseignements
fournis dans cette déclaration sont exacts. Je
m’engage à signaler tout changement qui les
modifierait. Je prends connaissance que cette
déclaration peut faire l’objet d’un contrôle du
président du conseil général, des organismes
chargés du service du RSA, du Pôle Emploi, du
service des impôts et de l’Agence des services
et des paiements (ASP) ». 
On le voit, le système
est DECLARATIF et, si
contrôles il y a, ce ne
peut être qu’a posteriori.
J’ai bien conscience de
marcher sur des œufs
en parlant du RSA car il
est clair qu’on ne vit pas
avec et que tous les al-
locataires ne sont évi-
demment pas des
fraudeurs ; mais force est de reconnaître
qu’une simple déclaration sur l’honneur,
fut-elle étayée par des photocopies de
feuilles de salaire ou de quittances de loyer
(toutes pièces faciles à "bidouiller"), consti-
tue un bien piètre rempart face à l’ingénio-
sité de petits malins bien décidés à
encaisser ces 499,31 € mensuels du RSA
socle (509,30 € depuis le 1er septembre
2014) tout en restant tranquillement chez
eux. 
C’est ainsi qu’il ne se passe pas de semaine

où, en Côte d’Or ou ailleurs, des faits d’es-
croquerie à la solidarité nationale viennent
à être révélés. J’ai noté qu’il s’écoule sou-
vent entre un et deux ans avant que la
fraude ne soit découverte, c’est qui signifie
que l’usage de fichiers croisés entre les dif-
férentes administrations ne doit pas être la
règle (euphémisme...).
Que dire aussi des vertus d’une informati-
sation des services concernés si les don-
nées ne sont pas confrontées ? C’est ainsi
que pour le seul volet "accompagnement
professionnel" le Conseil Général, chargé

de piloter le dispo-
sitif, doit coordon-
ner avec ses
partenaires que
sont l’Etat, la Caisse
d’Allocations Fami-
liales, la Mutualité
Sociale Agricole, les
Centres Commu-
naux d’Action So-
ciale et Pôle Emploi.

Sur certains dossiers (chantiers d’inser-
tion), il convient aussi de rajouter l’inter-
vention du Fonds Social Européen. Ouf !
Je souhaite bon courage aux rares dépis-
teurs de fraudes car il y a là des entrelacs
d’administrations qui sont autant d’occa-
sions d’escroquer la solidarité publique fi-
nancée par les contribuables, ou du moins
par ceux qui payent encore des impôts, es-
pèce en voie de raréfaction, puisqu’ils ne
sont plus désormais que 48 % à s’acquitter
de l’IRPP (Impôt sur le Revenu des Per-

sonnes physiques). 
A titre d’illustration, je vous livre le cas de
ce couple non marié qui, revenant de 2 ans
d’Afrique, n’ayant pas cotisé un seul cen-
time en France durant cette période, dé-
cida de revenir au pays. N’ayant pas
(officiellement) un sou en poche, ils sont
allés demander séparément le RSA et l’ont
obtenu sous 20 jours (qui a dit que les
fonctionnaires ne sont pas efficaces ?). On
leur fit bien remarquer que la somme de
leurs deux RSA (998,62 €) couvrait à
peine la location de leur maison (1 000
€/mois) et qu’il convenait de s’inquiéter
sur les moyens de leur subsistance. Mais
ceci fut balayé par une remarque du genre
« pour le reste, notre famille nous aide un
peu... ». Et hop, deux RSA accordés ! Inci-
demment, personne ne s’est étonné de
leur achat d’une voiture neuve à 20 000 €.
Elle n’est pas belle la vie ?
Sachez en tous cas que « les dépenses nettes
liées au RSA ont progressé de 18,3 % en 2013
pour atteindre 2,20 milliards d’euros à la
charge des départements et que le RSA est
l’une des allocations les plus fraudées : 800
millions d’euros de trop-perçus en 2012. Les
deux tiers des malversations concernent les
minima sociaux, les aides au logement et les
prestations familiales » (source : contribua-
bles associés). 
L’Etat Providence est une grande et belle
chose mais quand on constate un taux de
fraude de 36 % sur les sommes versés, je
me dis que le dossier RSA est vraiment
très mal ficelé…

U

on vous le dit 
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Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard

Une fraude à 800 millions
d’euros : le RSA

« C’est ainsi qu’il ne se passe
pas de semaine où, 

en Côte d’Or ou ailleurs, 
des faits d’escroquerie 
à la solidarité nationale 
viennent à être révélés »
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on vous le dit aussi
e clairon

l’éditorial qui réveille l’info !L
e deuxième tour des sénatoriales
pourrait bien se dérouler dans
peu de temps au conseil général. 

Il est en effet manifeste que le
couac de la défaite du maire de Ta-

lant, Gilbert Menut, qui est aussi vice-pré-
sident du conseil général, ne saurait rester
sans effet. Alain Houpert étant également
un ancien vice-président de la docte as-
semblée (1), on devine que les petits régle-
ments de compte entre amis qui ont eu
lieu lors du vote pour le Sénat pourraient
éclabousser peu ou prou l’assemblée dé-
partementale et d’abord son président,
François Sauvadet.
Ce dernier, député UDI mais en disgrâce
dans son groupe parlementaire (2), avait
des amis sur les deux listes de droite aux
sénatoriales, mais surtout sur celle du
maire de Talant. On pense à Marc Frot ou
à Laurence Porte. Il a paru étonnant à tout
le monde que l’avant-veille du scrutin Fran-
çois Sauvadet se soit fendu d’un commu-

niqué visant à dire qu’il soutenait aussi bien
la liste officielle de l’UMP que l’officieuse
liste Menut, pourvu que la droite reste unie
et reprenne en mains le Sénat…
Consignes discrètes ou revirements de
mots d’ordre à la dernière minute, peu im-
porte, le résultat a immanquablement créé,
qu’on le veuille ou pas, une certaine zizanie
dans cette majorité départementale, de la-
quelle ne sont pas absentes des personna-
lités de gauche ou de droite qui ont voté
dimanche avec la perspective, – mais oui,
déjà ! – des élections départementales de
mars 2015 dont la géographie a été redes-
sinée, pensons entre autres à Talant coupé
de Fontaine et rapproché de Somber-
non… On pense à Paul Robinat, actuel te-
nant (de gauche) du canton de
Sombernon. On pense aussi à Bernard De-
pierre, croisé dimanche dernier parmi les
grands électeurs : l’ancien député UMP lor-
gnerait clairement sur le dit canton. 
En fait, bien des conseillers généraux ne
pensaient, dimanche dernier, qu'à ces élec-

tions de 2015 avec ce redé-
coupage cantonal qui rend il-
lisibles les données anciennes.
Comme, en plus, le ticket de
ces cantons nouveaux devra
être composé d’un homme et
d’une femme, on voit que l’af-
faire départementale était le
filigrane principal de ce qui
s’est passé aux sénatoriales.
Et puis va se poser la question
de la majorité elle-même.
Anne-Catherine Loisier, pour
cause de cumul, quittera le
conseil général. Marc Frot se
remettra mal d’avoir été embarqué dans le
“couac” cité plus haut. Et Gilbert Menut
voudra, peu ou prou, rendre à certains la
monnaie de leur pièce. 

Lors de certains votes au conseil général,
cela pourrait bien faire tanguer lourdement
le fauteuil présidentiel.

Michel HUVET

(1) Il a quitté le conseil général après son élection au
conseil municipal de Dijon en mars 2014 en raison
de la loi sur le cumul des mandats

(2) Il a été mis en minorité par les députés UDI lors
de l’élection du président de leur groupe à l’Assemblée
nationale

L

omparaison n'est pas raison, je
vous l'accorde. On ne peut pas
comparer tout et n'importe quoi.
Mais dans les neurones browniens
les rapports aux « sous » se font
sans logique. 

Par exemple, expliquer à l'électeur que
l'achat du tableau représentant la femme de
Buffon, faisant diptyque avec celui de son
mari, à coûté 120 000 euros, cela
n'est pas simple. Expliquer l’inté-
rêt  pour l'histoire de la Bour-
gogne (la pièce avait disparu
en 1906 à New York) exige
l'art de la pédagogie. Prouver
que les subventions diverses
et variées représentent 60%
du budget n'a aucun sens car
l’électeur moyen l'oublie rapi-
dement et reste attaché au pre-
mier chiffre de 120 000 euros.
La relativité des chiffres se fait en fonction
du niveau d'analyse (souvent réduit au sa-
laire) et du niveau passionnel de celui qui
juge. Celui qui juge voit midi devant sa porte. 
Justement une nouvelle tribune pour le stade
de football Gaston-Gérard va être
construite. Coût : 18 275 341 euros HT. Avec
les avenants inéluctables, en gros 20 millions
d'euros. Personne ne bronche (la précision
du premier coût est tel que ça fait sérieux,
je veux dire que cela rassure. Le DFCO en
ligue 2 est en haut du classement. L'écrin doit
être à la hauteur. Cela pour passer d'une ca-
pacité de 16 068 visiteurs à 18 825. Pas un
de plus. 

L'investissement correspond, en gros,  à 6
600 euros HT par spectateur. Les mauvaises
langues diront que ça fait cher le siège. Et les
mêmes mauvaises langues ajouteront que le
pain et les jeux sont à ce prix et nos classes
dirigeantes, à gauche comme à droite, le sa-
vent mieux que quiconque.
« Du pain et des jeux » est une expression
utilisée dans la Rome antique. En fait, c'était

une manière péjorative de dénoncer les
empereurs romains qui distribuaient
abusivement du pain et des jeux
pour endormir le peuple afin que
ce dernier ne revendique rien
d 'autre... Surtout rien d'autre. 
On mesure le gouffre entre des-
tin collectif et vision à court
terme. La crise, quelle crise ? 

Ceci dit, je ne suis pas contre cette
nouvelle tribune et reconnaissons

que le stade faisait un peu ringard, un
peu division d'honneur provinciale. Le cro-
quis illustrant le projet s'inscrit dans la ten-
dance néo-cubique pseudo moderniste des
constructions dijonnaises. 
Un peu de hardiesse dans le coup de crayon
serait un plus pour Dijon, bref un « truc »
décapant, en un mot une œuvre d'art archi-
tecturale... quelque soit le prix à mettre. En
matière de qualité esthétique on s'y retrouve
toujours. Même les footeux ont droit à du
beau et à commencer par les portails d'en-
trée aujourd'hui encore plus sinistres que
ceux de l'aéroport. J''attends de voir.

François NEDELLEC

C

Quelle majorité 
au conseil général ?

avec

Pourquoi ne pas 
inviter l'art au stade ? 

Le vote des sénatoriales pourrait tendre
certaines relations entre conseillers géné-
raux de la majorité du sein d’une assem-

blée que préside François Sauvadet.
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La Quinzaine du véhicule d’occasion 

(1) Crédit Classique financé par FordCrédit réservé aux particuliers, sur une liste de véhicules d’occasion de moins de 5 ans du label “Ford Sélection” affichée en conversion, incluant la garantie Ford Protect VO. Offre valable du 01/10/2014 au 13/10/2014. Taux effectif Global Annuel Fixe : 3,90%. Apport minimum de
20%. Durée de 12 à 48 mois. Coût total du crédit : 1019,68 €.  Sous réserve d’acceptation du dossier par FCE Bank Plc - RCS Versailles - 392 315 776. Vous disposez d’un délai de rétractation de 7 jours à compter de la signature de l’offre.
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1ère révision
OFFERTE

Des reprises 

ARGUS 

+ 1000€*
Fiesta 1,0 Eco Boost 80CH

Trend de 2013 avec 20 000 km

Bénéficiez 
d’un taux incroyable

à 3,9%

Garantie 5 ans*

pour 1€ de plus

Prix vente 10 990 €
Apport 2 198 € (soit 20%)
48 mois : 204,41 € / mois

du 1er au 13 Octobre 2014

�

Crêpes et barbes à papa OFFERTS

�
�

(1)*

n e
femme, Anne-Catherine Loi-
sier, maire de Saulieu, a été élue
dimanche dernier sénatrice de
la Côte-d’Or : c’est une grande
première dans ce département.

Vingt ans après avoir conquis le siège de
conseiller général du canton d’Auxois-
Morvan, elle a dû sa victoire à celle d’Alain
Houpert, le sénateur sortant UMP, qui a
brillamment rebondi politiquement après
sa désillusion des municipales à Dijon. 

Coupure entre le rural 
et l’urbain ?
Cela a donc fait deux élus pour la droite.
Deux élus de la même liste. Car l’autre liste
de droite, celle menée par le maire de Ta-
lant Gilbert Menut avec la jeune et nou-
velle maire de Montbard, Laurence Porte,
en numéro deux, n’a plus eu que ses yeux
pour pleurer : 234 voix seulement contre
les 665 d’Alain Houpert. Celui qui est aussi
vice-président du conseil général y aura
cru jusqu’au bout bien qu’il sache depuis
2008 qu’il ne fait jamais bon être maire ur-
bain quand on veut être sénateur, les
grands électeurs ruraux ayant d’instinct le
sens du rééquilibrage entre grande ville et
campagne. 
Cette coupure entre l’urbain et le rural ex-
plique peut-être aussi, à contrario, pour-
quoi le président (rural) du conseil
régional, François Patriat (PS), n’a pas ter-
miné la course en tête et n’a totalisé que
550 voix alors que celle d’Alain Houpert
culminait à 665 voix. Il est probable que les
électeurs du Grand Dijon n’ont pas tous
adhéré à la proposition de sa liste, cer-

taines
voix se portant sur la liste éco-
logiste de Philippe Hervieu (46 voix) ou
sur la liste républicaine de l’adjoint dijon-
nais Joël Mekhantar (36 voix).

Petits comptes entre amis
Même avec un nouveau mode de scrutin –
la proportionnelle intégrale en un seul tour
–, les sénatoriales donnent toujours lieu à
des petits réglements de compte entre
amis. Les grands électeurs, qui ont fait la
queue une heure durant devant la cité ju-
diciaire toute la matinée de dimanche, ont
eu le temps de bavarder à l’ombre des
grands arbres et sous les clochettes des
trams qui filaient sur l’herbe verte. On sa-
vait que le ministre du Travail, François
Rebsamen, – qui est aussi grand électeur
en tant qu’élu dijonnais – prenait un café
avec ses amis du côté de la place de la Ré-
publique et l’on remarquait ici ou là de pe-
tits conciliabules autour d’élus de droite ou
de gauche, Marc Frot ici, Louis de Broissia
là, Alain Suguenot ici, Patrick Molinoz là, Mi-
chel Bachelard ici, Ludovic Rochette là.
Les mines s’allongeaient ou se faisaient
souriantes selon le cas autour de la table
du tribunal où se réunirent les scrutateurs,
vers 15 heures, sous la présidence du pré-
sident du Tribunal de Grande Instance,
Claude Consigny. Il apparut très vite, dès le
dépouillement du premier des huit bu-
reaux de vote, que la tendance Houpert
prenait le pas sur la tendance Menut, et que
la tendance PS soutenant François Patriat
caracolait en très bons pourcentages. Il res-
tait même encore trois bureaux à dépouil-

ler
que l’on entendait déjà, dans
la salle des pas perdus, monter une ovation
autour du président Patriat qui venait d’ar-
river. 

Anne-Catherine Loisier : 
“Parler vrai”
Il y eut la même ovation pour Alain Hou-
pert et Anne-Catherine Loisier quelques
minutes plus tard quand il fut patent que
l’ancien maire de Salives était largement en
tête ce qui, avec la règle de la plus forte
moyenne, signifiait que le troisième élu se-
rait bien la numéro deux de la liste Hou-
pert. La maire de Saulieu, toute émue,
écoutait le docteur Houpert faire son diag-
nostic : “C’est la victoire de l’union, la vic-
toire de la moitié des grands électeurs, la
victoire des territoires et je suis heureux
de m’être battu pour que nous ayons enfin
une femme au Sénat”.
La nouvelle sénatrice surenchérit aussitôt
: “J’ai vécu une campagne riche avec Alain
(Houpert), et j’ai pu redécouvrir la côte-
d’Or et ses élus, sachant que nous avons
devant nous de forts enjeux, notamment
celui d’être au Sénat les véritables repré-
sentants des territoires avec, enfin, un par-
ler vrai”. Le député Remi Delatte entourait
les deux nouveaux sénateurs et les congra-
tulait. À quelques pas de là, François Patriat
maniait l’humour comme lui seul sait le
faire. 
Et les déçus, pour leur part, avaient depuis
longtemps déjà, quitté les lieux.

Michel HUVET

U
La Côte-d’Or penche à droite

Anne-Catherine Loisier tout sourire. C’est la première
sénatrice en Côte-d’Or.  A ses côtés, Alain Houpert sou-
lagé d’avoir sauvé son siège après sa désillusion dijon-
naise.
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a rentrée 2014 restera probablement dans les
annales de la vie politique française avec le
désaveu historique de François Hollande qui,
avec 13 %, obtient le plus petit pourcentage de
satisfaits obtenu par un Président de la Ve Ré-
publique. Pas facile, dans ces conditions, de

porter l'étiquette PS ?
Je suis socialiste. Je n'ai jamais caché mon étiquette même
dans les moments difficiles. Je soutiens François Hollande
même si les sondages ne lui sont pas favorables. Je ne fais
pas partie de ceux qui, parce qu'il n'a que 13 % d'opinions
favorables, vont tenter de se différencier. François Hollande
éprouve des difficultés en raison de résultats insuffisants sur
les plans économique et social.
J'ai eu l'occasion de lui exprimer
ma façon de penser. De lui expri-
mer mes attentes. Il y a eu des
erreurs. Il faut les corriger et
avancer. Nous avons tellement
de défis à relever.
Mais ce qui m'interpelle le plus
c'est de voir que la confiance en
direction de tous les présidents
de la République a diminué de
mandat en mandat. La défiance
touche tous les politiques qu'ils
soient de droite ou de gauche.  Il
faut que les politiques s'astrei-
gnent à un discours de vérité. Il
ne faut pas hésiter à dire les
choses telles qu'elles sont. Quand
on est face à une difficulté autant
l'expliquer simplement plutôt que de
s'enfermer dans certains raisonne-
ments. Le monde évolue vite. Les poli-
tiques doivent d'adapter. 

La fronde s'affirme de plus en plus dans la
majorité socialiste. A court terme, le PS est-il en
danger ?
S'il y a une fronde à mener, c'est contre le chômage et les
difficultés que rencontrent les Français. Les parlementaires
socialistes qui ont été élus peuvent s'exprimer individuelle-
ment. Ils le font tellement bien qu'ils vont jusqu'à se tirer
une balle dans le pied et se retrouver parfois sans balle et
sans pied. Il n'y a pas de destin individuel capable de sauver
le collectif. Les socialistes doivent cesser de se diviser. Dé-
battre, confronter les idées, c'est bien mais une fois que les
questions sont tranchées il faut se regrouper et faire front
commun. Quand on est dans une période difficile comme
celle que l'on vit, on a le droit ni à l'échec ni, encore moins,
aux divisions. En face de nous, il y a de nouveaux réaction-
naires. Soyons vigilants.

"Parce qu'il est temps à gauche de bousculer l'ordre
des choses" dites-vous,vous lancerez prochainement le
cercle de réflexion national "République, Progrès et
Solidarités". Vous souhaitez l'ouvrir à tous ceux qui veu-
lent sortir des vieux dogmes et répondre aux défis de
demain. Il existe pourtant, à gauche, des cercles de ré-
flexion. Pourquoi en créer un nouveau ?
Prenons l'exemple du think tank Terra Nova qui pense que
la gauche devrait moins orienter ses actions en direction
des ouvriers et des employés. Je ne peux pas être d'accord
avec une telle position. Ouvriers et employés représentent
60 % des salariés en France. Si ces derniers se sont éloignés
de la gauche, c'est parce qu'elle n'a pas suffisamment ré-
pondu à leurs attentes. Ouvriers et employés n'attendent
pas pour autant un discours qui date de Karl Marx mais des

actions concrètes dans les domaines de l'emploi, du loge-
ment, de l'éducation, de la santé, des territoires. 
La majorité des ouvriers et des employés vivent dans le
péri-urbain et le rural. C'est pourquoi le premier sujet sur
lequel travaillera ce nouveau cercle de réflexion portera
sur les transports contraints. Il y a beaucoup de Français
qui, tous les jours, se déplacent en voiture ou en transport
en commun pour aller travailler. Certains consacrent plus
d'un quart de leur budget mensuel dans les déplacements.
C'est une dépense contrainte importante dont personne
ne parle. Pour moi, c'est une réflexion importante à mener
avec des solutions que je souhaiterais proposer dans le
cadre de ce groupe de réflexion qui sortira des vieux
dogmes et des grilles de lecture anciennes.
Pas questions de s'enfermer dans des théories. L'objectif,
c'est de proposer des solutions concrètes à des problèmes
concrets. 

Comment s'organisera ce cercle de réflexion ?
Il y aura des réunions mensuelles à Paris et dans les terri-
toires avec des comités départementaux. Ce cercle est ou-
vert à tous les républicains qui défendent le progrès et les
solidarités.

Pourrait-on imaginer dans notre pays qu'un jour on ait
la culture des solutions plutôt que celle du discours des

problèmes, de positiver sur
l'avenir plutôt que de tou-
jours faire le bilan du passé
révolu, de nous appuyer sur
nos forces et de les valoriser
plutôt que de faire l'addition
de nos faiblesses ? Cette
question, c'est vous qui
l'avez posée ? Quelle ré-
ponse faites-vous ?
Pour reprendre un proverbe
africain, on écoute l'arbre qui
tombe mais pas la forêt qui
pousse. 
Notre pays a beaucoup
d'atouts. Puissance maritime
mondiale, des industries en-
core performantes malgré les
choc subis, des entreprises qui

innovent, des acteurs de terrain, des associations qui
se battent au quotidien. Je constate qu'on ne

valorise pas ou trop peu les talents. On a
l'impression d'avoir une culture qui re-
pose sur la mise en avant des difficultés,
des freins. On a vécu, dans le passé, des
périodes bien plus difficiles et on a tou-
jours réussi à s'en sortir. On a besoin de
retrouver aujourd'hui un élan collectif.
Soyons plutôt dans la culture des solu-

tions et arrêtons de nous interroger sur les responsables
des difficultés. Ne tombons pas dans le paradoxe de l'oeuf
et de la poule. 

Le Premier ministre Manuel Valls ne tente-t-il pas de
redessiner les contours politiques de la gauche ? En la
rapprochant du centre, par exemple ?
C'est peut être son objectif.
Ce n'est pas par des addi-
tions ou des soustractions
de partis ou de forces poli-
tique que l'on parviendra à
résoudre les difficultés du
pays. Pour recréer les condi-
tions de la confiance, les po-
litiques doivent d'abord
s'adresser aux Français à
travers les solutions qu'ils
proposent et répondre
concrètement à leurs pro-
blèmes. Pour changer le quotidien des Français, il faut agir
sur l'emploi, le logement, l'éducation, la santé. Le gouverne-
ment a pris des mesures dans ces domaines mais il ne les a
pas suffisamment valorisées. Le temps institutionnel ne cor-
respond plus au temps de vie des uns et des autres. Le Pre-
mier ministre peut vouloir rénover la gauche et les idées
mais en même temps quand il annonce une mesure s'il se
passe un an et demi avant qu'elle ne s'applique, cela crée

une coupure préjudiciable entre le politique et le citoyen.

Votre collègue PS Kheira Bouziane, députée de la 3e
circonscription de Côte-d'Or, n'a pas voté la confiance
à Manuel Valls. Avez-vous eu l'occasion d'évoquer cette
position avec elle ?
C'est son choix et je le respecte. Cela m'est déjà arrivé

d'exprimer des positions dif-
férentes de mon groupe. Sur
les intermittents du specta-
cle, par exemple. Par contre,
le vote de confiance était un
moment important car le dis-
cours de Manuel Valls, dans
les annonces qu'il a pu faire,
va dans le bon sens. J'espère
que les députés qui se distin-
guent sauront se regrouper
dans l'intérêt général quand
les grandes réformes devront

être votées.
C'est la confiance des entreprises que Manuel Valls doit
vraiment obtenir. Il faut que les patrons reprennent
goût à investir puis à embaucher. A votre avis, vont-ils
jouer le jeu ?
J'ai confiance dans les entrepreneurs même si je comprends
la difficulté qui est la leur de se projeter. Il faut arrêter de
les pointer du doigt et de les opposer systématiquement

« Les entrepreneurs sont les  

L

Laurent 
GRANDGUILLAUME

Député 
de la 1ere circonscription

« Pour reprendre un proverbe africain, on
écoute l'arbre qui tombe mais pas la forêt
qui pousse (...). Je constate qu'on ne valo-
rise pas ou trop peu les talents. On a l'im-
pression d'avoir une culture qui repose sur

la mise en avant des difficultés. »

« Ouvriers et employés
n'attendent pas pour autant
un discours qui date de Karl

Marx mais des actions
concrètes dans les do-

maines de l'emploi, du loge-
ment, de l'éducation, de la
santé, des territoires »



07 1er au 14 octobre 2014

c’est lui qui le dit

aux salariés même s'il faut améliorer le dialogue social. J'es-
père que toutes les mesures de simplification que l'on prend
créeront un écosystème favorable qui permettra aux en-
trepreneurs d'investir et ainsi de créer des emplois car ils
auront plus de visibilité. Il y a dans notre pays des millions
d'entrepreneurs qui agissent dans les territoires. Pour moi,
ce sont les nouveaux hussards du XXIe siècle. 

L'entreprise, justement, vous avez souhaiter l'appro-
cher dans le cadre d'une se-
maine de stage que vous
avez effectuée au sein de la
chaîne de magasins Nature
et Découvertes, en région
parisienne. Que recher-
chiez-vous avant tout dans
cette démarche ?
L'entreprise, c'est la vie, le
quotidien de plus de 20 mil-
lions de Français. J'en visite
beaucoup. Sur ma circonscrip-
tion, en Côte-d'Or et ailleurs.
En règle générale, cela dure
quelques heures, une demi-journée tout au plus. Ce qui
laisse peu de temps pour s'imprégner de la structure.
Je souhaitais pouvoir sortir la tête du guidon, me poser se-
reinement dans une entreprise, en dehors des sessions par-
lementaires, pendant une semaine avec les dirigeants et les
salariés pour mieux appréhender les problématiques de

l'entreprise qui ne sont pas les mêmes que celles que j'ai
pu vivre quand j'ai travaillé dans le privé. 
Ce stage, je l'ai effectué chez Nature et Découverte, pen-
dant une semaine, à la fois au siège mais aussi dans différents
magasins comme celui de Dijon. Les échanges ont été fruc-
tueux à tous les niveaux de l'entreprise, y compris avec les
délégués du personnel. J'ai pu ainsi affiner un certain nombre
de propositions dans le cadre du conseil de simplification
que je co-préside avec Guillaume Poitrinal. Nous allons, ce

mois-ci, présen-
ter 50 mesures
de simplification
pour les entre-
prises. 
Ce stage fut
d'autant plus in-
téressant car,
contrairement à
ce qu'on pense,
Nature et Dé-
couverte est une
entreprise de
taille intermé-

diaire de moins de 1 000 salariés, dont les capitaux sont fa-
miliaux. Ce n'est donc pas un groupe capitalistique. C'est
une entreprise non délocalisable, durable qui crée des em-
plois en France. 

Benoît Willot, le président de la CGPME Côte-d'Or, a

salué cette initiative et souhaite vous inviter, l'été pro-
chain, à passer une semaine de stage chez un adhérent
de la CGPME…
Je répondrai avec grand plaisir à son invitation de passer
une semaine dans une entreprise adhérente à la CGPME.

Vous vous êtes beaucoup investi pour la défense des
Auto-entrepreneurs et Micro-entrepreneurs. Etes-vous
satisfait de voir votre travail évoqué dans le dernier
livre de Xavier Delpech, juriste spécialisé en droit de
l’entreprise ?
Oui bien sur. C'est un livre très complet sur les micro-en-
treprises. Xavier Delpech est un véritable expert. J'ai tra-
vaillé avec lui dans le cadre de mon rapport sur les
auto-entrepreneurs dont les propositions ont été reprises
dans une loi. C'est une belle satisfaction de voir que son
travail n'est pas rangé dans la poussière d'un placard. Je tra-
vaille aujourd'hui sur le statut unique d'entrepreneur indi-
viduel.

Que vous inspire le retour de Nicolas
Sarkozy ?
Si Nicolas sarkozy devient président de l'UMP, ce sera in-
compatible avec sa fonction au conseil constitutionnel. Il
faudra qu'il choisisse pour éviter le conflit d'intérêt. C'est
un enjeu de pouvoir, un problème interne à l'UMP entre
Sarkozy, Juppé, Fillon, Lemaire, Bertrand… A eux d'organiser
des primaires s'ils veulent se départager. C'est la démocra-
tie.

Le député Grandguillaume a-t-il des contacts réguliers
avec le ministre Rebsamen ?
Oui. Evidemment. Même si son agenda est complexe, nous
avons des échanges réguliers sur la situation politique et les
dossiers qui touchent à son ministère. 

Vous trouvez encore du temps à consacrer à la ville de
Dijon ?
Je suis en moyenne deux jours et demi à l'Assemblée na-
tionale. Le reste du temps, je le passe à Dijon. Le lundi, je
suis à ma permanence parlementaire pour recevoir des ren-
dez-vous. Le jeudi après-midi et le vendredi, je suis sur le
terrain. Le week end également. Je suis encore conseiller
municipal. Plus adjoint, car j'ai souhaité, dès mon élection,
m'appliquer le non cumul avec un exécutif. Je participe à la
vie de la commune et je porte un intérêt tout particulier à
la vie associative. Je suis également sollicité dans d'autres
départements. J'ai fait une quinzaine de déplacements pour
présenter mon travail sur l'entreprise. C'est bien aussi de
prendre ce temps-là car c'est l'occasion de nouvelles idées.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

« Je souhaitais pouvoir sortir la tête du guidon,
me poser sereinement dans une entreprise, 
en dehors des sessions parlementaires,  
pendant une semaine avec les dirigeants 
et les salariés pour mieux appréhender 

les problématiques de l'entreprise qui ne sont
pas les mêmes que celles que j'ai pu vivre

quand j'ai travaillé dans le privé »

nouveaux hussards du XXIe siècle »

« Je participe à la vie
de la commune et je
porte un intérêt tout
particulier à la vie 
associative. »
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Les Maisons pour l’Autono-
mie et l’Inteǵration des Ma-
lades d’Alzheimer (MAIA)
s’érigent en lieu de coordina-
tion associant le secteur sani-

taire, social, et le champ médico-social.
Elles doivent faciliter l’accès des malades
et de leurs familles, aux services
preśents sur les territoires mais parfois
mećonnus ou insuffisamment articulés.
Les « gestionnaires de cas » peuvent
et̂re infirmier̀es, conseiller̀es en écono-
mie sociale et familiale, ergothérapeutes,
assistantes sociales...
La Bourgogne compte deśormais 7
MAIA : 2 en Côte-d’Or, dans l’Yonne et
en Saon̂e- et- Loire, une dans la Nièvre
(ouverture prochaine).

7

14
Plusieurs dispositifs facili-
tent la prise en charge du
patient a ̀ domicile. 14
eq́uipes spećialiseés Alz-
heimer au sein des SSIAD
(services de soins infir-
miers à domicile) 

Alzheimer
L'ARS sur tous

les fronts

19
Pour renforcer le diagnostic de
la maladie, 19 points de consul-
tations-meḿoire maillent le ter-
ritoire bourguignon (9 centres
meḿoire, 3 consultations
avanceés, 4 lieux de diagnostic
hospitaliers, 3 consultations
libeŕales). Ils sont coordonneś
par le Centre Meḿoire Res-
sources et Recherches (CMRR)
situé à Dijon, au CHU. 

39
39 Pol̂es d’Activiteś et de
Soins Adapteś (PASA) sont
deśormais ouverts au sein
des EHPAD bourguignons.
L’ARS Bourgogne met eǵa-
lement l’accent sur les
uniteś Alzheimer et l’heb́er-
gement temporaire en ev́a-
luant la qualité de la prise en
charge proposeé. 

5800
Alors que 1 200 patients
et́aient suivis par un cen-
tre meḿoire en 2007, la
file active comptait plus
de 5 800 personnes en
2013. 

461
461 places d’accueil de
jour dans 58 et́ablisse-
ments ou structures
(mais aussi des dispositifs
d’accueil de jour
itineŕant).

a suite orchestrale jouée durant tout
l’été autour de la disparition éventuelle
de l’Orchestre Dijon Bourgogne – la
municipalité ayant refusé de lui attri-
buer une subvention de 330 000 €
pour cause de “mauvaise gestion” –

vient de se transformer en symphonie inache-
vée : le maire de Dijon, Alain Millot, vient de dé-
cider de faire voter l’attribution d’une aide de
180 000 € pour que l’institution puisse boucler
sa saison 2014 et payer les musiciens.
C’est ce qu’on appelle, en musique, un “soupir”.
On retient en effet son souffle. On se rappelle
que 1 500 personnes sont venues assister au
concert de soutien qui a eu lieu le 12 septembre
au palais des congrès (avec des musiciens venus
en refort de tous les grands orchestres français).
On se rappelle aussi que plus de 8 000 per-
sonnes ont signé la pétition de soutien qui a cir-
culé sur Internet. On se rappelle enfin que tous

les grands journaux (du Canard enchaîné au Fi-
garo) ont relayé le malaise musical qui s’emparait
de la ville de Rameau, l’année même de l’anni-
versaire de l’auteur des Boréades.

La Ville et l’ODB : concerto brouillé
Il est vrai que cette drôle de partition a com-
mencé d’être écrite il y a bien des années déjà,
quand l’Auditorium et Laurent Joyeux décidè-
rent de demander à la Ville de les débarrasser
de cet orchestre – pour le remplacer, à l’Opéra,
par des orchestres invités ou en résidence – et
de le confier à l’association Camerata de Bour-
gogne fondée en son temps par celui qui est de-
venu depuis l’ambassadeur culturel de la Ville,
Thierry Caens.
Le “concerto” entre la Ville et l’Orchestre était
certes enregistré par un contrat, lequel fut qua-
siment rompu au moment du Ring wagnérien
que monta Laurent Joyeux en octobre 2013 :

les dirigeants de l’ODB refusèrent de s’inscrire
dans cette énorme affaire au motif que cela
mangerait tout leur budget et que l’ODB ne
pourrait rien faire d’autre en 2014. La Ville, qui
accepta que le directeur de l’Opéra engage à
grands frais des musiciens dans toute l’Europe
pour sauver son Ring, refusa de donner un cen-
time de plus à l’ODB qui le lui réclamait, l’an-
nonce de ce refus intervenant au début de l’été.

Alain Millot :  “Construire un nouveau
projet”
Alain Millot, sentant monter la colère des inter-
nautes et la ire journalistique, se décida à dire
publiquement ce qu’il pensait de tout ça et
d’abord que jamais la Ville n’avait voulu la mort
de l’ODB, et qu’ensuite le dialogue await été re-
lancé par Christine Martin dès le mois d’août, et
qu’enfin on voterait le 29 septembre une sub-

vention de secours. Avec trois lignes qui annon-
cent la suite : “Une subvention calculée à 180
000 euros, qui doit surtout, en lien avec la ville
de Dijon et tous les partenaires, permettre la
prise en compte des précarités liées aux situa-
tions des salariés dont l’emploi principal est l’Or-
chestre, mais aussi construire ce nouveau projet
qui, le cas échéant, peut être à même de propo-
ser une nouvelle structure et une nouvelle gou-
vernance que les musiciens appellent de leurs
vœux ».
Nouvelle structure ? Nouvelle gouvernance ?
On en saura plus quand on aura fini de jouer ce
prélude à la réconciliation. De même qu’on tâ-
chera de savoir où pourrait être hébergée cette
nouvelle structure, l’ODB ayant été averti qu’il
ne pourrait plus disposer de la chapelle de l’Hô-
pital général, pressentie pour être affectée à un
tout autre usage.

Michel HUVET

L

Orchestre Dijon Bourgogne :
Un concerto toujours brouillé ?
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DIJON, à vendre appart. ancien de

T3 dans immeuble ancien, secteur

Wilson, 2ème étage, entrée, séjour,

cuis. aménagée, 2 ch., s.-de b. Faibles

charges. Cave. Mansarde et grenier.

Chauffage Gaz.Du cachet. Immeuble soumis au
statut de la copropriété
DPE :  C
GES :  D

DIJON,  à vendre appart.  T4 , secteur bas

Jouvence, proche cours Fleury,  entrée, cuis.

aménagée, séjour-salle à manger, 2 ch., s.-de
b., balcon, cave, garage.

Immeuble soumis au statut de la copropriété
DPE : F
GES :G

FLEUREY SUR OUCHE, à vendre maison

indép. sur grand terrain  de 2075m² béné-

ficiant d'une vue.Entrée avec rangements; salon-salle à

manger avec cheminée , et accès à ter-

rasse, cuisine, 2 ch., s.-de b.; à l'étage, 

mezzanine, 2 ch., débarras, salle d'eau.

Grand sous-sol : gge, pièce de rgmts, ate-

lier, buanderie.DPE : C
GES : D

DIJON, à vendre, trés gde 
maison divisée en une partie
habitation, et 2 parties profes-
sionnelles ( avec des accès
indép.) pouvant être réunies (sans travaux) à la 

partie habitation, sur 1283m²
de terr. Construction de 1992.
Une partie hab. compr. ; en-

trée, vaste salon-séjour, cuis. aménagée et équipée avec un accès

cellier, ch. avec rgmts, s.-de b.; à l'étage, palier avec rgmts, 2 ch.

avec rgmts, s.-de b.; Grenier. Jardin arboré et agréable.

Une partie prof., pouvant être rattachée à la partie hab., ou

transformée en T2 : accueil, salle d'attente, bureau, toilettes.

Une autre partie prof., pouvant également être rattachée à la

partie habitation, ou transformée en T1: entrée, salle d'attente,

bureau, toilettes. Garage. Cave.
DPE : E
GES : C

DIJON, à vendre murs de magasin libres, 

situés rue d'Auxonne,   compr. 3 pièces,

dégagement, placard, toilettes, vitrine.

Cave. Grenier. Immeuble soumis au statutde la copropriété
DPE : E
GES : F

143 500 €

310 500 €

130 150 €

110 000 €

640 000 €
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Ophtalmologie 
Drevon en met 
plein la vue

venir Santé, l’exploitant d’établissements
médicaux vient de créer au sein de la cli-
nique Devron à Dijon, un centre d’ophtal-
mologie annoncé comme unique entre Paris
et Lyon.
Avenir Santé installera en juin 2015 une

unité de soins palliatifs optimisée d’une dizaine de lits au
démarrage.
Contrôlée par le fonds parisien Montefiore Investment,
l’entreprise, à la tête de quatre cliniques en Bourgogne
et en Franche-Comté, recherche toute opportunité de
croissance externe dans l’Est.
Avec la reprise en mars 2013, pour 7 millions d’€, dont
six millions d’immobilier, de la clinique dijonnaise
Devron, qui avait été placée en re-
dressement judiciaire, le
groupe Avenir Santé am-
plifie sa stratégie de
spécial isation
médicale.
Parmi les
quatre
mil-

l ions
d’inves-
t i s s emen t
supplémentaires
engagés dans cet
établissement de santé,
un million vient de permettre
d’ouvrir un centre d’ophtalmologie,
baptisé Smile Vision, et dédié à de nombreuses
pathologies oculaires, dont la rectification de la myopie.
« Il s’agit d’une nouvelle offre de soins, à ce jour unique
entre Paris et Lyon », certifie Pierre Kissel, ancien phar-
macien et président d’Avenir Santé (50 millions d’€ de
chiffre d’affaires, près de 550 personnes, plus de 400 lits).
Le dirigeant ne compte pas s’arrêter en si bon chemin
et veut aussi créer pour juin 2015, toujours à Dijon, un
centre de soins palliatifs d’une dizaine de lits au départ.
L’investissement s’élève à 1,5 million d’€ pour une prise
en charge annoncée comme « très optimisée ». «  Car,
nous ne sommes pas à la hauteur en France dans l’ac-
compagnement des malades en fin de vie », assure Pierre
Kissel.

Recherche de croissance externe
Tous ces développements sont rendus possibles par
Montefiore Investment, fonds d’investissement parisien

qui contrôle depuis décembre 2010 Avenir Santé à hau-
teur de 72% du capital, avec à l’époque les seules cli-
niques de Sens (Yonne) et Mâcon (Saône-et-Loire)
entièrement refaites pour 45 millions d’€.
« Nous voulons devenir une référence régionale de
l’hospitalisation privée avec des plateaux techniques de
premier ordre », indique le site Internet de l’investisseur
qui gère actuellement un portefeuille de 500 millions
d’€ d’actifs.
Si la clinique de Mâcon (Saône-et-Loire) demeure assez
pluridisciplinaire, avec toutefois des compétences recon-
nues en gynécologie et urologie, celle de Sens (Yonne)
se distingue.

L’établissement joue la complémentarité avec
l’hôpital de la ville en matière de

traitement de l’obésité en 

proposant de nombreuses techniques chirurgicales :
pose d’anneau gastrique, bypass, sleeve…
Avenir Santé exploite, depuis octobre dernier, une qua-
trième clinique à Lons-le Saunier (Jura), mais devrait en
acquérir d’autres à terme.
« Nous souhaitons encore nous étoffer et sommes à
l’affût de toute opportunité de croissance externe en
Bourgogne comme dans les régions limitrophes », in-
dique Pierre Kissel.

Didier HUGUE

A

Qui est Pierre Kissel ?
A 62 ans, cet ancien pharmacien déborde de dynamisme et présente un par-
cours professionnel étonnant. Après avoir revendu son officine avec une très
belle plus-value, il intègre le groupe Carrefour pour y développer la para-
pharmacie.
Après dix ans de bons et loyaux services, dont les quatre derniers à parcourir
la planète, Pierre Kissel quitte le géant de la grande distribution en 2002 et
travaille dans d’autres groupes, dont un bref passage à Générale de Santé qui
a pour projet de regrouper toutes ses cliniques dijonnaises sur le parc d’ac-
tivités de Valmy pour 70 millions d’€.
Montefiore Investment recrute en 2010 ce fleurettiste qui concoure toujours
dans l’équipe de France des vétérans.
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est incontestablement une des plus belles
réussites de Lydie Pfander-Meny. La provi-
seure du lycée professionnel Antoine, à
Chenôve, a eu du flair en lançant, en 2011,
une formation sur la sécurité qui connait
aujourd'hui un succès sans précédent. En

effet, d'après l'INSEE, d'ici 2015-2016, 10 à 15 000 emplois
seront créés autour de cette activité.
"En terme d'emploi, la sécurité, c'est une pépite qui n'est
pratiquement pas exploitée car il y a très peu d'établisse-
ments scolaires qui forment à ces métiers" affirme Lydie
Pfander-Meny. "L'idée d'explorer les ressources d'une telle
activité n'est pas récente. Mais quand on réfléchit à la
construction d'une filière, aux axes de développement pos-
sible d'une voie professionnelle, il faut savoir que cela prend
du temps." 
Et Lydie Pfander-Meny a su prendre son temps pour par-
venir à ses fins : l'ouverture, à la rentrée 2011, d'un CAP sé-
curité. "Prudemment, je me suis dis "voyons voir si ça
marche". J'ai ouvert cette formation avec 15 places et j'ai
reçu 60 demandes. ". Le rectorat et le conseil régional de
Bourgogne sont évidemment séduits par cette initiative qui
trouve aujourd'hui un prolongement avec la mise en place
d'un bac pro et peut-être demain d'un BTS. 
Convaincre les institutionnels, c'est une chose. Pour donner
un vrai relief à cette formation, il fallait aussi s'assurer du
soutien d'un professionnel d'envergure. Et là, la rencontre
avec Bruno Ciarrochi, patron de la société SIG, fut déter-
minante. "On s'est vite rejoint car nous partageons les
mêmes exigences et les mêmes valeurs éducatives. On a
créé un partenariat. Chaque année, j'ai besoin de sept se-
maines de stage pour les élèves." Et Bruno Ciarrochi ne
cache pas son émotion de se retrouver dans le bureau
d'une proviseure pour parler formation des jeunes lui qui
avait effectué une partie de sa courte scolarité tout près,

au sein du collège Herriot. 
"Ca fait maintenant quatre ans que nous travaillons ensem-
ble. La première promotion a même porté son nom" ex-
plique Lydie Pfander-Meny. "Bruno Ciarrochi est un homme
rigoureux et exigeant qui ne racontent pas d'histoires aux
élèves. Il maîtrise la pédagogie. C'est un vrai éducateur, for-
mateur et accompagnateur qui a un sens réel de la trans-
mission. Il ouvre un horizon extrêmement riche sur la
sécurité privée." Et Bruno Ciarrochi ne se contente pas de
proposer son entreprise comme terrain de stages. Il em-
ploie des élèves pour des missions ponctuelles et en em-
bauche même certains à la fin de leur cursus.
Et la proviseure du lycée Antoine insiste bien sur le fait que
ce ne sont pas des videurs de boîtes de nuit qui sont for-
més. “Entre les CAP, les bac pro, les BTS et l'université avec
des formations post bac, on est autour de 45 métiers de la
sécurité. "
Il y a une branche qui m'intéresse de plus en plus, c'est la
question du développement durable. On est en train d'ou-
vrir de nouveaux métiers pour protéger les biens par rap-
port à des risques majeurs. C'est complètement nouveau.
Nous avons donc devant nous un champ énorme."
Le lycée Antoine qui propose un bac pro depuis la rentrée
dernière, a reçu près de 300 demandes pour 18 places. Les
élèves viennent de Côte-d'Or, des trois autres départe-
ments de l'Académie mais aussi de l'académie de Besançon,
des Vosges, des Ardennes et même de La Rochelle. Le re-
crutement se fait sur la base de bons dossiers. En dehors
des qualités morales et éthiques, les critères physiques sont
également très importants. Tous ces jeunes sont licenciés
dans des clubs où ils font du sport à haut niveau. 
A les voir, à les entendre, on découvre que les pensionnaires
du lycée Antoine qui portent le pantalon et le pull over bleu
marine toute la semaine, sont bien dans leurs rangers.

C’
« En terme d'emploi, 

Un bel exemple 
de promotion 
interne
Mathieu Thion incarne
parfaitement l'évolution
de carrière au sein d'une
entreprise de sécurité.
Un secteur professionnel
qu'il découvre en 2003 en
Haute-Marne. C'est en
2007 qu'il intègre la SIG.
Pendant deux ans, il occu-
pera les fonctions d'agent
prévention vols dans des
surfaces commerciales.
En 2009, Bruno Ciarrochi
lui confie la responsabilité
des agents pré-vols dont
il assure aussi la forma-
tion. Deux ans plus tard,
ses compétences l'amène
tout naturellement à
prendre en charge la planification des activités des 200 agents qui travaillent pour SIG. C'est lui qui affecte
les missions selon les profils, les qualifications mais aussi en fonction des exigences des clients.

Un jeune qui sait ce qu'il veut

C'est un jeune qui sait ce qu'il veut. Peut-être parce qu'il a un
oncle qui travaille déjà dans ce métier, Ayhan Kirac a rapidement
su quelle serait sa voie professionnelle. Après des études dans
une Maison familiale et rurale près de Besançon, il choisit d'in-
tégrer le lycée Antoine, à Chenôve, pour passer un CAP agent
de sécurité. Commencée en septembre 2011, sa scolarité
s'achèvera avec succès en juin 2013. Durant ces deux années, il
découvre la SIG qui l'accueille en stage en entreprise. La SIG
qui lui propose ensuite un contrat d'apprentissage dans le cadre
d'un brevet professionnel qui se terminera en juin 2015. Et là,
Ayan Kirac espère bien décrocher un CDI dans cette entreprise
au sein de laquelle il se sent bien. Il n'aura que 20 ans et tout
l'avenir devant lui.

Les métiers de la sécurité réservent parfois de belles surprises comme, par-exemple, la “garde rapprochée” de Marine Lorphelin, Miss France
2013.

Bruno Ciarrochi, 
un chef d’entreprise 
totalement investi
dans la formation
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la sécurité, c'est une pépite »

Une certaine 
idée de la formation
Situé sur le Grand Dijon, le Lycée profes-
sionnel Antoine offre des formations in-
dustrielles et tertiaires. 
Choisir une formation du lycée Antoine,
c'est avoir la possibilité d'obtenir un di-
plôme, de maîtriser un métier et de
trouver un emploi. Mais c'est aussi, l'op-
portunité d'être aidé(e) afin d'envisager une pour-
suite d'études post-bac. 
Entrer au Lycée Antoine, c'est devenir membre
d'une communauté scolaire soudée autour de va-
leurs humanistes, forte de ses expériences, sou-
cieuse de l'entraide et du suivi individuel de chaque
jeune. 
"Au lycée Antoine, nous sommes" précise Lydie
Pfander-Meny, "convaincus que l'itinéraire de
chaque élève est particulier. Les équipes ensei-
gnantes et éducatives s'attachent à individualiser le
parcours de chacun afin de le conduire à la réus-

site. 
A partir
des 3
grands axes
du Projet
d'Etablisse-
ment, le
lycée offre à
la fois un en-
c ad remen t

humain et des outils qui
sont ceux d'un lycée du XXIe siècle: 
- Lycée de la réussite, il se préoccupe d'assurer un
soutien systématique aux élèves qui en auraient
besoin pour assurer leur succès.
- Lycée de la citoyenneté, il met à la disposition de
chaque jeune un cadre de vie et des structures qui
favorisent son épanouissement.
- Lycée de l'ouverture, il dispose d'un réseau large
de partenaires permettant un ancrage dans le tissu
économique et professionnel."

Lydie Pfander-Meny
Proviseure du lycée professionnel Antoine
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chiffres

C'est le nombre de nationa-
lités présentes sur le cam-
pus européen de Sciences
po qui vient de faire sa ren-
trée à Dijon. Ils étaient 35
étudiants en 2001 à la créa-
tion de Sciences po, ils sont
230 aujourd'hui.

Inauguré tout
récemment par
le maire Alain

Millot, l’"éco-
parc" Hyacinthe-Vincent

vient s’ajouter à la liste des parcs et jar-
dins de la ville de Dijon. Cet espace boisé
de 2,3 hectares est situé entre le stade
Gaston-Gérard et les nouveaux bâti-
ments de l’écoquartier Hyacinthe-Vin-
cent, sur le site de l’ancien hôpital
militaire de Dijon. Valorisant un patri-
moine naturel et historique de grande
qualité, ce parc, ouvert sur la ville et
éclairé la nuit, est accessible 24 heures
sur 24. L’ouverture de ce nouvel espace
vert s’inscrit dans la volonté de la ville de
Dijon de devenir une référence écolo-
gique en Europe. La ville de Dijon a
confié au paysagiste Vincent Mayot la
conception de ce nouveau parc public,
dont l’aménagement, réalisé entre avril et
juillet 2014, a coûté 400 000 euros. 

Le cinéma Darcy est un vaillant cente-
naire. L'établissement que gère Sylvie
Massu a projeté son premier film le 6
mars 1914. C'était le Cléopâtre d'Enrico
Guazzoni. Pour l'occasion, le cinéma pro-
pose un voyage dans le temps en redé-
couvrant les dix films qui ont marqué
chaque décennie des années 1920 aux
années 2010.

A voir. Les tables d'orien-
tation du point de vue à
pré Thomas, à Saint Apol-
linaire. La ville que gère
Rémi Delatte se trouve
ainsi présentée en 360°
avec, quand les condi-
tions météo le permet-
tent, une vue sur le Mont
Blanc.

Cinq nouvelles enseignes ont
été inaugurées au centre com-
mercial de Quetigny, en lieu et
place de l’ancien garage Re-
nault,sous l'égide du groupe

Carrefour Property
Development : il
s'agit de Darty,
La Grande
Récré, Mai-
sons du
Monde, Nike
et Orchestra.

Installe ́e depuis 1994 dans ses lo-
caux de la rue René Coty et moder-
nisée en 2009, la Blanchisserie du
CHU est un équipement de pointe,
économiquement performant, res-

pectueux de l’environnement et attentif à l’environ-
nement de travail de son personnel.
La Blanchisserie qui vient de fêter ses 20 ans traite
quelque 3 319 000 kg de linge par an, soit environ
13,5 tonnes par jour, pour le CHU mais e ́galement
pour d’autres établissements de santé locaux (CHS
la Chartreuse, Centre Georges-François-Leclerc,
Divio,...).

Lors de sa dernière commission permanente,
le conseil général de la Côte-d’Or a voté
5,2 millions d'euros de subventions. Il a ap-
porté une aide aux Pays via les contrats de
pays à hauteur de 290 000 euros. Les au-
tres investissements pour l’équilibre des
territoires concerne la préservation du pa-

trimoine du département (dispositif « Village
Côte-d’Or »), le développement durable
(prévention des déchets, assainissement
et alimentation en eau potable), des hô-

pitaux (1,09 million d’euros) et des écoles et collèges de
qualité dans toute la Côte-d’Or (246 000 euros). Dans le

cadre du développement économique, 80 000 euros ont été
votés à l’industrie et 366 000 euros à l’agriculture. Le conseil général a reconduit
ses dispositifs « collège au théâtre » et « collège au cinéma » et investi 100 000
euros pour la lecture publique. Par ailleurs, près de 90 000 euros sont allés au sou-
tien à la vie associative afin d’encourager le bénévolat et 78 000 euros sont consa-
crés à la valorisation de la Côte-d’Or.

13,5

100

35
360

(1) Location avec option d'achat 25 mois pour une Fiesta Titanium 5 portes 1.0 EcoBoost 100 ch Stop&Start Type 07-14. Prix maximum au 18/08/2014 : 17 550 €. Prix remisé : 13 550 € incluant 4 000 € de remise. Kilométrage 
standard 15 000 km/an. Apport : 4 000 € dont Premier Loyer 3 247,43 € et Dépôt de Garantie de 752,57 € suivi de 24 loyers de 119 € (Entretien compris*). Option d'achat : 8 073 €. Montant total dû en cas d'acquisition : 
14 176,43 €. Assurances facultatives. Décès-Incapacité à partir de 9,49 €/mois en + de la mensualité. O� re réservée aux particuliers pour toute commande de cette Fiesta neuve, du 01/10/2014 au 31/10/2014 dans le réseau 
Ford participant. Sous réserve d'acceptation du dossier par Ford Credit, 34 rue de la Croix de Fer, 78174 St-Germain-en-Laye. RCS Versailles 392 315 776. N° ORIAS : 07031709. Délai légal de rétractation. *Entretien optionnel 
à 7 €/mois. Modèle présenté : Fiesta Titanium 5 portes 1.0 EcoBoost 125 ch Stop & Start avec Peinture métallisée Bleu Candy, Jantes alliage 17" et KeyFree, au prix après promo de 15 530 €, Apport et Dépôt de Garantie identiques, 
Option d'Achat : 8 122,50 €, Coût total : 16 191,53 €, 24 loyers de 200,90 €/mois.
Consommation mixte (l/100 km) : 4,3. Rejet de CO2 (g/km) : 99.
ford.fr

LOA IdéeFord 25 mois. 1er loyer de 3 247,43 €
puis 24 loyers de 119 €

Montant total dû en cas d'acquisition : 14 176,43 €

· Air conditionné automatique 
· Jantes alliage 15" · Ford SYNC avec Bluetooth®

et commandes vocales · Régulateur de vitesse 
· Feux de jour à LED

LA MEILLEURE DES FIESTA À

FORD FIESTA TITANIUM
5 portes 1.0 EcoBoost 100 ch Stop & Start

/mois(1)119 €
Entretien compris* Sans condition de reprise
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(1) Location avec option d'achat 25 mois pour une Fiesta Titanium 5 portes 1.0 EcoBoost 100 ch Stop&Start Type 07-14. Prix maximum au 18/08/2014 : 17 550 €. Prix remisé : 13 550 € incluant 4 000 € de remise. Kilométrage standard 15 000 km/an. Apport : 4 000 € dont Premier Loyer 3 247,43 € et Dépôt de Garantie de 752,57 € suivi de 24 loyers de 119 € (Entretien
compris*). Option d'achat : 8 073 €. Montant total dû en cas d'acquisition : 14 176,43 €. Assurances facultatives. Décès-Incapacité à partir de 9,49 €/mois en + de la mensualité. Offre réservée aux particuliers pour toute commande de cette Fiesta neuve, du 01/10/2014 au 31/10/2014 dans le réseau
Ford participant. Sous réserve d'acceptation du dossier par Ford Credit, 34 rue de la Croix de Fer, 78174 St-Germain-en-Laye. RCS Versailles 392 315 776. N° ORIAS : 07031709. Délai légal de rétractation. *Entretien optionnel à 7 €/mois. Modèle présenté : Fiesta Titanium 5 portes 1.0 EcoBoost 125 ch Stop & Start avec Peinture métallisée Bleu Candy, Jantes alliage 17" et KeyFree, au prix
après promo de 15 530 €, Apport et Dépôt de Garantie identiques, Option d'Achat : 8 122,50 €, Coût total : 16 191,53 €, 24 loyers de 200,90 €/mois. Consommation mixte (l/100 km) : 4,3. Rejet de CO2 (g/km) : 99. ford.fr

Portes Ouvertes
les 11 et 12 octobre
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P R É S E N T A T I O N

D U  M A T C H COACH
    BORG 

    Jean-Louis 
    50 ans / FRA 

 ASSISTANT
    WISCART-

GOETZ 
    Frédéric 

    48 ans / FRA 

  
  
  
  
 

 32
    JOSEPH 

    Kris 
    Ailier / 2,01 m 
  25 ans / CAN 

 14
    PRENOM 

    Ferdinand 
    Pivot / 2,03 m 

  23 ans / FRA 

 7
    MOSS 

    Zach 
    Pivot / 1,97 m 
  33 ans / USA 

 11
    WALKER 

    Erving 
    Meneur / 1,73 m 

  24 ans / FRA 

 21
    HARRIS 

    André 
    Intérieur / 1,98 m 

  28 ans / USA 

  

 34
    YAO DELON 

    Olivier 
    Ailier / 1,96 m 
  19 ans / FRA 

 12
    BALLO 

    Drissa 
    Pivot / 2,07 m 
  18 ans / MAL 

 10
    CURTI 

    Aldo 
    Meneur / 1,8 m 

  27 ans / FRA 

 8
    MENDY 

    Antoine 
    Ailier / 1,98 m 
  31 ans / FRA 

 9
    JOSS-RAUZE 

    Kevin 
    Arrière / 1,9 m 
  26 ans / FRA 

 23
    GRAY 
    Steven 

    Arrière / 1,96 m 
  25 ans / USA 

 18
    ALINGUE 

    Jacques 
    Pivot/intérieur / 2,03 m 

  26 ans / FRA 

P R É S E N T A T I O N

D U  M A T C H

 7
    ELY 
    Shyron 
    Arrière/Ailier / 1,93 m 
  27 ans / USA 

 5
    KAHUDI 
    Charles 
    Ailier / 1,99 m 
  28 ans / FRA 

 6
    YAROU 
    Mouphtaou 
    Pivot / 2,06 m 
  24 ans / BEN 

  
    MATHIEU 

    Antoine 
    35 ans / FRA 

  
    MENARD 
    Alexandre 
    38 ans / FRA 

 COACH
    KUNTER 

    Erman 
    57 ans / TUR 

 23
    JOHNSON 
    Armond 
    Meneur/Arrière / 1,9 m 
  25 ans / USA 

 20
    BEAUBOIS 
    Rodrigue 
    Meneur/Arrière / 1,86 m 
  26 ans / FRA 

 ASSISTANTS 

 25
    OSBY 
    Romero 

    Pivot/intérieur / 2,01 m 
  24 ans / USA 

 18
    MENDY 

    Kevin 
    Ailier/intérieur / 2 m 

  22 ans / FRA 

 13
    WALLEZ 

    Antoine 
    Intérieur / 2,04 m 

  18 ans / FRA 

 12
    CORNELIE 

    Petr 
    Pivot/intérieur / 2,1 m 

  19 ans / FRA 

 8
    EITO 
    Antoine 

    Meneur / 1,86 m 
  26 ans / FRA 

 21
    IGNERSKI 

    Michal 
    Intérieur / 2,07 m 

  34 ans / FRA 

 24
    ISSA 
    Dounia 

    Pivot/intérieur / 1,98 m 
  33 ans / FRA 

      

GRAVELINES-DUNKERQUE – LIMOGES
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H)

LIMOGES : PREMIER DÉFI À SPORTICA

LE BCM A CONSTRUIT UN EFFECTIF SÉDUISANT ET CAPABLE DE 
FAIRE OUBLIER UNE SAISON 2013-14 BIEN TRISTOUNETTE…

Accueillir les Champions en titre en ouverture de la saison à domicile - une semaine après l’alléchant derby du 
Pas-de-Calais à Damrémont face à Boulogne - n’a rien d’une sinécure. Pourtant, ce BCM où tout ou presque a 
changé (seul Souleymane Diabaté est resté de l’effectif 2013-14) ne doit pas être mécontent de prendre dès 

maintenant une armada du CSP Limoges encore en rodage. Face à Nanterre, lors du Match des Champions, les 
hommes de Jean-Marc Dupraz ont été trop dispendieux en attaque (21 balles perdues) et dominés au rebond 

(26-42) pour l’emporter. Mais nul doute que cet effectif-là sera bien moins bon à prendre d’ici à seulement 
quelques semaines...

60%
GRAVELINES

ORLÉANS – STRASBOURG
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H) 65%

STRASBOURGNettement battu (60-72) à Pau en ouverture de la saison, Orléans aurait pu espérer mieux que de recevoir le 
fi naliste des 2 dernières années pour lancer sa saison à domicile. D’autant que cet effectif peu remanié avec pour 

seul (ou presque) changement le remplacement de Hervé par Peyronnet sur le banc soulève quelques doutes...

ROUEN – PAU-LACQ-ORTHEZ
MARDI 7 OCTOBRE (20H50, EN DIRECT SUR CANAL+SPORT)

50/50Malgré l’absence de Marko Simonovic, pas encore qualifi é, l’Élan s’est imposé avec autorité (+12) face à 
Orléans en ouverture. Mais c’est un Rouen très solide en défense, équilibré et avec un bon Daequan Cook 

(15 pts) qui a créé la sensation en allant s’imposer au Mans (63-61) lors de la 1ère journée.

CHALON/SAÔNE – CHÂLONS-REIMS
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H) 60%

CHALONVoici le retour de ce fameux Chalon – Châlons que craignent pas mal de journalistes basket de médias 
généralistes, tant il sert parfois d’exemple à des confrères moqueurs pour railler le basket, sport de sous-

préfectures. N’en déplaise aux railleurs, ce duel-là nous apparaît pourtant bien alléchant...

LE HAVRE – BOULOGNE-SUR-MER
RENCONTRE REPORTÉE AU MARDI 4 NOVEMBRE (20H) 55%

LE HAVRELe STB vient-il d’entamer sa énième saison de lutte pour le maintien ? Budget rikiki ? Poids des habitudes ? 
Pourtant, le petit doigt de nombre de fans et d’observateurs du basket leur dit que ce groupe-là, encadré des 

aussi roublards que talentueux John Cox et Ricardo Greer, va plutôt aller lorgner du côté des playoffs...

  

          

NANTERRE – PARIS-LEVALLOIS
LUNDI 6 OCTOBRE (20H30, EN DIRECT SUR SPORT+)

EN HAUT DE SCÈNE ?
VAINQUEUR DU MATCH DES CHAMPIONS ET AUTORITAIRES LORS 

DE LA 1ÈRE JOURNÉE, LA JSFN PARAÎT SOLIDE CETTE SAISON. MAIS LE 
PL DISPOSE D’UN BIEN BEL EFFECTIF...

Mike Green - Blake Schilb – Sharrod Ford. Voilà un trio aux postes 1-3 et 5 dont le talent et l’expérience paraît 
devoir vous “squeletter“ bien solidement une équipe. Entourez-moi ça de quelques rugueux vieux guerriers 

comme JBAM et Maleye N’Doye et d’une bonne dose de jeunes pousses au talent avéré et aux dents longues 
(Sane, Oniangue, Labeyrie, Lang...) et vous obtenez normalement un bien beau cocktail de challengers pour le 

titre... Le PL s’est quand même fait peur au CCRB samedi dernier (85-84 sur un buzzer-beater de Schilb)...

55%
NANTERRE

DIJON – LE MANS
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H) 65%

DIJONQuatre mois et demi après que la JDA eut créé la première surprise des Playoffs 2014 en sortant les 
Manceaux en 2 manches sèches, Dijon retrouve le MSB en son Palais resté inviolé pendant les 15 matches 
de saison régulière l’an passé. Les 2 clubs sont tombés en ouverture (à Cholet et face à Rouen à Antarès).

LYON-VILLEURBANNE – CHOLET
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H) 70%

ASVELDiffi cile de savoir comment les Verts du Président TP seront sortis de leur magnifi que (2 victoires face à 
Ostende et la SIG) mais inachevé (défaite face à Kazan après avoir mené de 18 points à la 25e min...) 

parcours lors des qualifi cations pour l’Euroleague. Une certitude cependant : ces Verts-là sont talentueux...

NANCY – BOURG-EN-BRESSE
SAMEDI 4 OCTOBRE (20H) 75%

NANCYPerdre face au plus petit budget de la division (Le Havre) en ouverture de la saison n’est pas un excellent signe 
pour un promu à l’heure de se rendre à Nancy pour y affronter une équipe qu’on pressent bien belle... Mais la 

JL était plombée par les blessures et le STB dispose (avec Greer et Cox) d’un effectif capable de surprendre.



La Ligue Nationale de Basket, ses partenaires et l’ensemble de la famille du 
Basket sont très heureux de vous retrouver pour cette 28e saison du championnat 

de France de Pro A.

Tout d’abord, félicitations inconditionnelles à l’Équipe de France de Basket qui a une nouvelle 
fois “touché le ciel“ cet été en décrochant une historique médaille de bronze à l’occasion de la Coupe du 
monde. 

Cette saison, 18 clubs vont jouer en Pro A. Chaque équipe disputera 34 rencontres de saison régulière et 
les huit meilleures équipes à l’issue de cette première phase décrocheront leurs billets pour les playoffs, que 
nous espérons aussi relevés que ceux de la saison dernière. 

La Ligue Nationale de Basket continue également à proposer des événements majeurs pour le plaisir de tous 
les fans du basket : 

 Le All Star Game se déroulera cette année au Zénith de Paris La Villette le 3 janvier 2015. Organisé par 
Nike, les meilleurs joueurs français et étrangers s’affronteront dans une rencontre de prestige. Les nombreux 
concours et animations permettront d’offrir un show de plus de 3 heures à tous les inconditionnels de grand 
spectacle sportif.

 La “Disneyland Paris Leaders Cup LNB“ se tiendra du 20 au 22 février ;  elle permettra à l’ensemble 
des fans et des supporters de profi ter d’un spectacle sportif de grande qualité ainsi que des attractions 
offertes par un lieu magique, en famille !

 Les Finales Pro A au meilleur des 5 épisodes, temps forts des playoffs, qui viendront clôturer la saison 
dans une ambiance de feu, et couronner la meilleure équipe de la saison. 

Je vous souhaite à tous, amoureux de notre sport et de votre équipe, une magnifi que saison 2014-2015 et 
vous remercie de continuer... à vous laisser prendre au jeu ! 

Alain BÉRAL
Président de la Ligue Nationale de Basket

CHERS SUPPORTERS,

ÉDITO
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Douze mois de folie ! Entre le sacre des Bleus à l’EuroBasket 
2013, les quelques jolis coups de Nanterre au Barça et 
ailleurs en Euroleague, une Leaders Cup qui s’installe 
joliment à Disneyland Paris, des Playoffs LNB 2014 au 
feuilleton palpitant, le triomphe des Spurs et du duo le plus 
charismatique du basket hexagonal en NBA (Parker-Diaw), 
l’annonce de l’Euro 2015 en France et cette divine surprise 
d’une médaille de bronze glanée, en Espagne, malgré les 
absences de TP et d’autres, le basket français s’est aménagé 
une fenêtre médiatique absolument inédite pour se construire 
et démontrer tout l’intérêt de la balle orange auprès du 
grand public sportif français...

De septembre 2013 à septembre 2014, les étoiles semblent 
s’être parfaitement alignées. Les Bleus fl irtaient avec le 
sacre depuis quelques années déjà, mais des Ibères aussi 
fl amboyants qu’agaçants parfois s’échinaient à ponctuer 
leurs campagnes d’une déception. Là, en leur portant 
l’estocade deux fois en un an, avec, puis sans TP (et dans 
leur arène !), Collet et ses toreros ont bien mérité les deux 
oreilles et la queue... Rendez-vous donc l’été prochain, à 
Montpellier puis dans l’immense arène de Lille, avec une 
Dream Team à la française annoncée, pour enfoncer encore 
le clou. Dans l’intervalle, Diaw et Parker ont exposé à la 
NBA et au monde toutes les vertus de la formation Made in 
France en juin dernier, mais surtout, Nanterre en Euroleague, 
la JDA et son invincible Palais des Sports, Boulogne en mode 
“Petit Poucet“ qui grimpe jusqu’à la Pro A, des Playoffs 
qui ont tenu en haleine les fans pendant des semaines au 
printemps 2014 et une ville, Limoges, vibrant comme jamais 
plus depuis les années 90 grâce aux gladiateurs d’un CSP en 
folie, ont offert à notre sport une exposition médiatique et 

des audiences qu’on avait fi ni par croire à jamais envolées... 

BIEN MALIN QUI 
SAURA DEVINER LES 
CHAMPIONS 2015 EN 

PRO A ET PRO B…

Et rien n’indique que le vent va tourner. Car l’annonce de 
l’organisation de l’EuroBasket 2015 en France fi xe le cap 
vers une apothéose l’été prochain et son prolongement vers 
Rio 2016. Dans l’intervalle, les saisons de Pro A comme 
de Pro B à venir s’annoncent passionnantes. En Pro A 
entre quatre promus ambitieux (Boulogne, Bourg, Châlons-
Reims et Rouen), des “bastions basket“ comme Cholet 
ou Gravelines, sérieusement renforcés et ayant à cœur de 
vite faire oublier leur saison 2013-14 en demi-teinte, des 
“petits“ ayant fait des surprises sportives leur quotidien 
comme Nanterre ou Dijon, des outsiders aux dents longues 
(Nancy, Chalon...), un Élan Béarnais n’attendant « qu’une 
étincelle », dixit Claude Bergeaud, pour imiter les rivaux 
limougeauds et une très, très belle brochette de favoris 
(Limoges, Le Mans, Paris Levallois, l’ASVEL ou Strasbourg), 
cette version 2014-15 promet d’être somptueuse. Idem 
dans une Pro B ouverte comme jamais et qui retrouve cette 
saison quelques clubs “historiques“ ambitieux (Antibes, 
Monaco, Roanne en plus de Saint-Quentin) pour animer 
encore plus la lutte acharnée pour grimper vers l’élite. 

Oui, si les 12 mois passés ont été plus que positifs, les 12 
ou 24 à venir regorgent de promesses encore plus belles...

 P R O  A ,  P R O  B

T O P  D É P A R T  !

Douze mois de folie ! Entre le sacre des Bleus à l’EuroBasket 
2013, les quelques jolis coups de Nanterre au Barça et 

des audiences qu’on avait fi ni par croire à jamais envolées... 

T O P  D É P A R T  !

UNE BIEN JOLIE 

FENÊTRE…



BOULOGNE-
SUR-MER
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
4 Keddric Mays 1,83 17/09/84 1 USA
6 Loïc Akono 1,76 01/06/87 1 FRA
7 Kenny Boynton 1,88 12/05/91 2 USA
8 Denys Lauratet 1.97 19/04/94  3 FRA
9 Angelo Tsagarakis 1,90 03/06/84 2/3 FRA

10 Darnell Wilson 1,98 08/04/85 3 USA
11 Aloysius Anagonye 2,03 10/02/81 4 NGR-USA
12 Mickaël Var 2,05 08/12/90 3/4 FRA
14 Samuel Jr Dower 2,06 06/11/90 4/5 USA
33 Murat Kozan 2,06 25/07/93 5 FRA
41 Stephen Brun 2,02 04/07/80 4/3 FRA
- Nicolas Bohling 1,86 07/02/95 1/2 FRA
- Emryss Mormin 2,03 22/02/96 4/5 FRA
- Gaylor Lobela 2,06 02/01/95 5 FRA

Coach : Germain Castano  (43 ans)
Assistant : Fabien Anthonioz  (34 ans)
Assistant : Thibault Wolicki  (31 ans)

BOURG-EN-BRESSE
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
3 Paccelis Morlende 1,88 19/04/81 1/2 FRA 
5 Philippe Braud 1,94 07/06/85 2 FRA
7 Kévin Corre 2,02 24/03/85 4 FRA
10 Khadim Fall 1,94 10/10/95 2/1 SEN
11 Bali Coulibaly 1,99 03/07/95 5 IVO
13 Jérôme Sanchez 1,97 02/03/90 3 FRA
15 O’Darien Bassett 1,87 17/05/86 1 USA
21 Simon Darnauzan 1,78 04/07/80 1 FRA
23 Chris Roberts 1,93 24/03/88 2 USA
30 Steven Smith 2,03 12/04/83 4 USA
31 Devin Booker 2,07 28/02/91 5 USA
32 Hervé Touré 2,04 25/02/82 4/3 FRA 
33 Guillaume Yango 2,05 31/01/82 5 FRA
35 Thomas Prost 1,80 21/04/96 1 FRA
41 John Flowers 2,00 16/06/89 3/4 USA
Coach : Frédéric Sarre  (53 ans)
Assistant : Gérald Simon  (48 ans)
Assistant : Jean-Luc Tissot  (42 ans)

CHALON-SUR-
SAÔNE
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
1 Steed Tchicamboud 1,93 18/06/81 1 FRA
3 Anthony Ireland 1,75 25/09/91 1 USA
5 Marcus Dove 2,06 17/06/85 5/4 USA
9 Axel Bouteille 2,00 14/04/95 2 FRA
10 William Gradit 1,97 29/05/82 3 FRA
11 Mathias Lessort 2,05 29/09/95 4 FRA
12 Ilian Evtimov 2,01 28/04/83 4 FRA
15 Scott Suggs 1,95 10/11/89 3 USA
23 Eric Dawson 2,06 07/07/84 4/5 USA
25 David Michineau 1,89 06/06/94 1 FRA
28 Assane N’Doye 2,00 16/08/96 3 FRA
31 Elston Jr Turner 1,95 06/03/90 2 USA
Coach : Jean-Denys Choulet  (56 ans)
Assistant : Romain Chenaud  (31 ans)

CHÂLONS-REIMS
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
1 Da’Sean Butler 2,01 25/01/88 4 USA 
8 Lionel Chalmers 1,84 10/11/80 1 USA
10 Guy-Landry Edi 1.98 26/12/88 2/3 FRA
11 Mark Payne 2,03 17/06/88 2/1/3 USA
13 Alexis Auburtin 2,02 06/07/94 4 FRA
14 Tasmin Mitchell 2,01 25/06/86 4 USA
21 Lucas Antic 2,04 26/08/94 3/4 FRA
22 Darryl Watkins 2,11 08/11/84 5 USA
30 Michel Morandais 1,96 10/01/79 3 FRA 
40 Rémi Lesca 1,81 19/11/90 1 FRA
97 Garry Florimont 2,03 16/06/87 5 FRA
- Silvio Mateus 1,84 28/03/94 1/2 ANG
- Alexandre Karolak 1,90 12/01/95 2 FRA
Coach : Nikola Antic  (55 ans)
Assistant : Stéphane Frentzel  (32 ans)

CHOLET
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
5 Chris Oliver 1,98 15/07/85 3 USA
6 Rudy Jomby 1,96 21/05/88 3/2 FRA
8 Jonathan Rousselle 1,92 07/02/90 1/2 FRA
12 Ywen Smock 2,03 29/09/96 4/5 FRA
15 Zachery Peacock 2,03 13/10/87 5 USA
17 Romuald Morency 2,01 26/07/95 3 FRA
18 Nicolas De Jong 2,09 15/04/88 5 FRA
21 Paul Delaney III 1,88 30/08/86 1/2 USA
23 Kadri Moendadze 1,91 23/01/94 2/3 FRA
24 Antoine Chevrier 1,96 12/04/95 1/2 FRA 
34 Cedrick Banks 1,91 16/12/81 2 USA 
35 Yannis Morin 2,08 31/08/93 4 FRA
41 Nick Minnerath 2,06 11/08/88 3/4 USA
Coach : Laurent Buffard  (51 ans)
Assistant : Jérôme Navier  (38 ans)
Assistant : Régis Boissie  (36 ans)

DIJON
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
7 Zach Moss 1,99 14/07/81 5 USA
8 Antoine Mendy 1,98 16/08/83 3 FRA
9 Kévin Joss-Rauze 1,90 28/06/88 2 FRA
10 Aldo Curti 1,80 27/02/87 1 FRA
11 Erving Walker 1,73 17/01/90 1 USA
12 Drissa Ballo 2,07 28/11/95 5 MLI
14 Ferdinand Prenom 2,03 11/01/91 5 FRA
18 Jacques Alingue 2,01 30/04/88 4 FRA
21 Andre Harris 1,98 25/10/85 4 USA
23 Steven Gray 1,96 08/04/89 2 FRA
32 Kris Joseph 2,02 17/12/88 3 CAN
34 Olivier Yao-Delon 1,97 04/04/95 3 FRA
Coach : Jean-Louis Borg  (50 ans)
Assistant : Frédéric Wiscart-Goetz  (48 ans)

TOUTES LES ÉQUIPES 2014-2015
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TOUTES LES ÉQUIPES 2014-2015

GRAVELINES-
DUNKERQUE
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.

3 Coleman Collins 2,06 22/07/86 5 USA 
4 Trey McKinney-Jones 1,98 30/08/90 3 USA
5 Paul Lou Duwiquet 1,93 12/05/95 1/2 FRA 
10 Pape Sy 2,01 15/04/88 2/3 FRA
14 Fabien Paschal 2,08 17/04/91 4/5 FRA
15 Graham Brown 2,06 19/08/84 5 USA
16 Johan Grebongo 2,04 18/01/94 5 CAF
20 Jean-Frédéric Morency 2,00 30/05/89 4/3 FRA
21 Andrew Albicy 1,78 21/03/90 1 FRA
23 Jordan Aboudou 2,01 31/01/91 3 FRA
27 Souleyman Diabate 1,82 21/07/87 1/2 IVO
29 Séraphin Saumont 1,99 13/09/94 4 FRA
Coach : Christian Monschau  (56 ans)
Assistant : Christophe Millois  (44 ans)
Assistant : Julien Mahé  (31 ans)

LE HAVRE
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
4 John Cox 1,95 06/07/81 2/1 USA
6 Guillaume Plas 1.94 10/03/94 1/2 FRA
7 Gédéon Pitard 1,88 07/02/89 1/2 FRA
8 Yannis Mendy 1,95 04/04/96 - FRA
9 Gauthier Denis 1,97 01/04/97 4 FRA 
10 Hugo Invernizzi 1,98 07/01/93 3/2 FRA
11 Nicholas Pope 1,96 17/12/84 3 FRA
14 Ricardo Greer 1,96 18/08/78 4/3 USA-DOM
15 Wilfried Yeguete 2,01 16/10/91 4 FRA
16 Maxime Djo Ebala 2.08 25/03/94 5 FRA
18 Nianta Diarra 2,01 18/04/93 4 MLI
24 Tyrone Brazelton 1,83 30/03/86 1 USA 
33 Shawn King 2,07 07/06/82 5 SVG
Coach : Éric Bartecheky  (42 ans)
Assistant : Guillaume Bac (34 ans)

LE MANS
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
5 Charles Kahudi 1,99 19/07/86 3 FRA
6 Mouphtaou Yarou 2,06 26/06/90 5 BEN
7 Shy Ely 1,93 16/07/87 2/3 USA
8 Antoine Eïto 1,86 06/04/88 1/2 FRA
11 Jean-Philippe Dally 1,97 08/03/96 2/3 FRA
12 Petr Cornelie 2,10 26/07/95 4 FRA
13 Antoine Wallez 2,04 11/07/96 4 FRA
14 Youssoupha Fall 2,20 12/01/95 5 SEN
18 Kevin Mendy 2,00 18/05/92 3/4 FRA
20 Rodrigue Beaubois 1,86 24/02/88 2/1 FRA
21 Michal Ignerski 2,07 13/08/80 4 POL
23 Armon Johnson 1,90 23/02/89 1/2 USA
24 Dounia Issa 1,98 03/06/81 4/5 FRA
25 Romero Osby 2,01 04/05/90 5/4 USA
Coach : Erman Kunter  (58 ans)
Assistant : Alexandre Menard  (38 ans)
Assistant : Antoine Mathieu  (35 ans)

LIMOGES
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
5 Jamar Smith 1,91 07/04/87 2 USA
9 Léo Westermann 1,98 24/07/92 1 FRA
10 Lamine Kante 2,01 11/02/87 3 FRA 
12 Ousmane Camara 2,02 12/05/89 5 FRA
13 João Paulo Batista 2,04 29/10/81 5 BRA
14 Fréjus Zerbo 2,08 02/04/89 5 BUR
16 Nobel Boungou-Colo 2,02 26/04/88 3 FRA
17 Pape-Philippe Amagou 1,85 27/02/85 1/2 FRA
18 Adrien Moerman 2,01 07/08/88 4 FRA
25 Ramel Curry 1,91 17/04/80 2/1 USA
32 Paul Rigot 2,01 10/02/95 3 FRA
44 Trent Plaisted 2,11 20/10/86 5 USA
- Antoine Pesquerel 2,14 16/02/94 5 FRA
Coach : Jean-Marc Dupraz  (41 ans)
Assistant : Bertrand Parvaud  (42 ans)
Assistant : Jim Bilba  (46 ans)

LYON-VILLEURBANNE
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
5 Taurean Green 1,83 28/11/85 1 USA
8 Livio Jean-Charles 2,03 08/11/93 3/4 FRA
11 Edwin Jackson 1,90 18/09/89 2 FRA
13 David Andersen 2,13 23/06/80 5 DEN-AUS
16 Alexandre Chassang 2,04 22/11/94 4 FRA
18 Arthur Rozenfeld 1,78 08/02/95 1 FRA
20 Yohann Sangare 1,91 05/04/83 1/2 FRA
23 David Lighty 1,95 27/05/88 3/2 USA
33 Travis Bader 1,96 02/07/91 3 USA
34 Ahmad Nivins 2,06 10/02/87 5 USA
35 Amara Sy 2,04 28/08/81 4 FRA
50 Georgi Joseph 1,98 23/11/82 5 FRA
- Jean-Dieudonné Biog 2,04 06/02/95 5 FRA
Coach : Pierre Vincent  (50 ans)
Assistant : Nordine Ghrib (49 ans)

NANCY
N° Joueur Taille Nais. Poste Nat.
5 Valentin Bigote 1,96 13/01/92 2/3 FRA
6 Damir Krupalija 2,05 13/06/79 4 BIH
7 Randal Falker 2,02 22/07/85 5 USA
8 Benjamin Sene 1,86 13/05/94 1 FRA
11 Florent Pietrus 2,02 19/01/81 4/5 FRA
13 Sergeii Gladyr 1,97 17/10/88 3/2 UKR
20 Darius Adams 1,89 17/04/89 1 USA
24 Lenny Charles-Catherine 1,93 24/02/96 2/3 FRA
35 Bandja Sy 2,04 30/07/90 3/4 FRA
44 Vaughn Duggins 1,90 10/07/87 2/1 USA
54 Maxime Zianveni 2,02 29/12/79 5/4 FRA
Coach : Alain Weisz  (61 ans)
Assistant : Miguel Calero  (43 ans)

Ils soutiennent
la JDA DIJON

BASKET

CICÉKLI
PRIMEURS

le journal qui pose les bonnes questions
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n organisant sur tout le territoire bourguignon des
ateliers Entreprissimo sur le thème de la Responsa-
bilité Sociétale des Entreprises (RSE), la CCI Côte-
d'Or et les CCI de la région innovent et accélèrent
un processus que la crise avait relégué loin des soucis
des entrepreneurs. Au fond, la RSE a-t-elle réelle-

ment une valeur économique ? 
Difficilement chiffrable sur le court terme. Il n’empêche que
les entreprises s’y intéressent de plus en plus, à commencer
par les PME qui ont mis plus longtemps que les grands in-
dustriels à en voir les avantages, ainsi que le rappelle Philippe
Burtin, conseiller Environnement et RSE à la CCI. Beaucoup
pensaient que la RSE, c’était bien joli sur le papier mais plus
“compliqué” sur le terrain quotidien de la vie difficile de l’en-
treprise.

Hommes et femmes : la “première richesse”
De quoi s’agit-il donc, au fond, sinon de “retrouver de la per-
formance autrement que de la seule manière comptable”. À
Auxerre, Nevers, Dijon
et Chalon, à la mi-octo-
bre, les ateliers, tables
rondes et autres confé-
rences pilotées par la
CCI visent à rendre évi-
dents les thèmes por-
teurs de la RSE. Sur les
cinq thèmes de la RSE, le
premier, et c’est ça qui
est nouveau, réside dans
la mise en avant “des
hommes et des
femmes” : il s’agit de
comprendre qu’en pren-
dre soin est “la première
richesse de l’entre-
prise”… 
Ensuite intervient l’an-
crage local : une entre-
prise doit être acteur de
son territoire et s’y faire
connaître voire recon-
naître. À Dijon le 15 oc-
tobre est prévu ainsi un
atelier de réflexion sur le
mécénat : “développer la

notoriété de l’entreprise, consolider son ancrage territorial,
développer ses partenariats et mobiliser ses collaborateurs”.
Virginie Taupenot, gérante de Co-Alliance, animera cet atelier. 

“Vous le faites, faites-le savoir” !
Vient ensuite l’environnement : produire autrement et maî-
triser du coup son budget. C’est souvent là que le bât blesse
le plus car les efforts en la matière ont un coût à court terme
et celui-ci empêche de voir le fruit certain au long terme.
Autre thème récurrent de la RSE, celui des rapports entre la
gouvernance et l’éthique : il s’agit de donner confiance là où
elle pourrait avoir été mise à mal. Quant à la communication,
c’est assez simple à en comprendre les avantages : “Vous le
faites, faites-le savoir” !
Dans les quatre villes bourguignonnes où se tiendront, du 13
au 16 octobre, les réunions RSE initiées par la CCI, on verra
tous ces aspects se démultiplier. On pourra même écouter,
à Chalon, les représentants d’entreprises “très RSE” témoi-
gner de leurs expériences et tenter de prouver que “la RSE

concerne tout le
monde”. Intervien-
dront ainsi pour cela
le responsible RSE
de la Caisse
d’Épargne, Marc La-
joux, le gérant des
Aliments Lagrost, Ar-
mand Lagrost, et
l’Atelier du Dirigeant
Durable Gérard
Desmaison.
Une telle initiative
n’aurait pu se faire,
on l’imagine, sans des
partenaires convain-
cus tels que la Caisse
d’Épargne de Bour-
gogne Franche-
Comté, GDF Suez, la
Caisse des Dépôts
et le conseil régional
de Bourgogne. On
devrait savoir, au
bout de l’aventure
quelle est la valeur
créée par le RSE et si

elle est synonyme de performance économique. Un bel
enjeu.

Michel HUVET

Pour les rencontres d’affaires RSE d’octobre, 
renseignements et inscriptions auprès d’Émilie Loiseau, 

CCI Côte-d’Or, 2 avenue de Marbotte, 
BP 17440, 21074 Dijon Cedex. 
Mail : emilie.loiseau@cci21.fr 

Tel : 03 80 65 92 51
Internet : www.entreprissimolesrencontresdaffaires.fr

E

La RSE a-t-elle réellement 
une valeur économique ?

Blandine Jamin : 
“La RSE, 

c’est fondamental pour la
Caisse d’Épargne” !

“La RSE, c’est fondamental pour nous”, affirme d’emblée
Blandine Jamin, membre du directoire en charge  du pôle
Ressources et Communication de la Caisse d’Épargne
de Bourgogne Franche-Comté. Pour elle, le rôle social
de la Caisse d’Epargne “est dans son ADN” : elle rappelle
que la CE a assuré historiquement son rôle sociétal au-
près des plus modestes.

Rien n’a changé aujourd’hui, au contraire. Blandine Jamin,
précise par exemple que la CEBFC est le premier prê-
teur en matière de micro-crédits, notamment pour l’em-
ploi et le logement (1400 prêts de ce genre), et qu’elle
est investie auprès des jeunes venus d’associations ou
d’apprentissage, en formant plus de 2 000 personnes en
matière de pédagogie de l’argent, via son association Fi-
nances et Pédagogie.  Pour l’environnement, la Caisse
d’Épargne a été pionnière là aussi : l’immeuble Belem en
témoigne tout comme ses efforts en matière d'écono-
mie d'énergie.

Blandine Jamin parlerait
des heures durant de l’in-
vestissement en matière
de responsabilité socié-
tale de l’entreprise régio-
nale Caisse d’Epargne.
Elle  rappelle que c’est
dès 2006 que fut désigné
un responsable RSE et
que, depuis lors, existe au
sein de l’entreprise un
comité RSE porté par le
conseil de surveillance et
le Directoire et qui se
réunit tous les trois mois.
“L’humain a toujours été  au centre des préoccupations de
la Caisse d’Épargne” souligne-t-elle.

Elle n’hésite donc pas à évoquer la politique sociale tour-
née vers la diversité et le bien-être au travail. L’éthique
est également au centre de ses actions partenariales, no-
tamment celles qui concernent les handicapés avec les
actions menées aussi bien avec l’Université de Bour-
gogne qu’avec l’École Supérieure de Commerce. 

“ La RSE est au cœur de notre politique et est partagée par
nos 1700 collaborateurs. Il est donc évident pour nous, dit-
elle, d’être aux côtés de la CCI  pour ces rencontres d’octobre
sur la RSE et partager ainsi notre expérience.”

M.-H.

Xavier Mirepoix :
« Ce n'est pas un simple effet de
mode »
« On parle de RSE quand une entreprise intègre dans son organisation
les préoccupations à la fois humaines, sociales, environnementales et éco-
nomiques de toutes les parties prenantes de son activité, depuis le four-
nisseur jusqu’au consommateur. Ce n'est pas un simple effet de mode :
c’est un mouvement de fond, une autre façon d’entreprendre, avec à la
clé des bénéfices en termes de performances économiques et de péren-
nité. Mais la RSE est encore mal connue des petites entreprises. Et c’est
notre rôle de CCI d’informer les PME sur cette culture entrepreneuriale
tournée vers l’avenir, de les éclairer sur les leviers de croissance et les re-
tours sur investissements qu’elles peuvent puiser dans une démarche
RSE, de leur faire rencontrer d’autres dirigeants qui eux, ont testé, et sont
prêts à partager leur expérience. » 
Xavier Mirepoix, président de la CCI Côte-d’Or

Thomas Buffard (Sineo) :
“La RSE, 

c’est une plus-value”

La réussite de Sineo, petite entreprise tremplin de
nettoyage écologique, tient d’abord à son concepteur,
Thomas Buffard, un entrepreneur venu des sciences
humaines et dont l’idée maîtresse était dans le ma-
riage entre le développement durable et la réinser-
tion sociale !
Depuis 2008, date de sa création, l’affaire a su s’im-
poser sur le marché du nettoyage de véhicules, même
si elle a dû plus ou moins rabaisser quelque peu ses
ambitions écologiques, notamment en matière de la-
vage “sans eau” :  “Il nous a bien fallu, explique Thomas
Buffard, baisser quelque peu le curseur écologique pour
mieux garantir le curseur social…” C’est que Sinéo a
réussi, au bout de contrats de deux ans, à réinsérer
70% des 100 personnes employées, soit qu’elles sont
sorties avec un emploi soit qu’elles sont sorties avec
une formation qualifiante.
Une telle ambition vaut bien un coup de chapeau : la
PME a dû se battre sur un marché déjà bien rempli.
“Si je fais le bilan, je crois pouvoir dire que la RSE est une
plus-value” souligne Thomas Buffard. “Nous avons des
clients de deux sortes, soit qu’ils sont sensibles à l’écologie
(nous nous rendons chez les clients avec notre système
de lavage sans eau), soit qu’ils sont sensibles au côté in-
sertion (d’où le marché avec Divia pour le lavage des bus).
L’essentiel est alors, pour nous, dans le bon rapport qua-
lité-prix.”
Chez Sinéo, on ne se fait quand même pas d’illusion :
“C’est vrai qu’on est reconnu aujourd’hui sur notre
territoire en tant que RSE. C’est vrai aussi qu’écono-
miquement la différence réside dans la concurrence
à très faible sensibilité écologique. Mais il est clair que
l’avenir est de notre côté. La RSE a un coût à court
terme, elle enrichit à long terme”.

M.-H.

environnement

économie
social
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made in Côte-d’Or
e fromager de Gilly-lès-Cîteaux, près de Nuits-Saint-
Georges a inauguré son nouveau site. Il aura néces-
sité 8,2 millions d’€ d’investissement et génèrera
jusqu’à 40% de gains de productivité.
Le nouvel outil productif double la capacité jusqu’à
2 500 tonnes, principalement de Brillat-Savarin.

Une nécessité pour cette entreprise en croissance régulière
qui refusait des commandes et exporte plus de 40% de ses
productions.
Philippe Delin, dirigeant de la fromagerie familiale qui porte son
nom à Gilly-lès-Cîteaux, va enfin pouvoir honorer toutes ses
commandes de fromages double crème, dont le fameux Bril-
lat-Savarin, en démarche d’identification géographique protégée
(IGP).
Sa toute nouvelle fromagerie, située à quelques centaines de
mètres de l’ancien site parental, permet de doubler la capacité
à 2 500 tonnes. « Je refusais de livrer jusqu’à 200 tonnes par
an », assure le fromager.
A l’origine du projet, la solution à l’étude consistait à étendre
de 3 000 m2 son second site de Nuits-Saint-Georges, racheté
en 2007 au franc-comtois Milleret et spécialisé depuis dans les
fromages à croûte lavée : Vieux Chambolle, Éclat de Nuits, Sou-
maintrain, et Nuits d’Or. Mais les architectes se sont heurtés à
un manque crucial de place.

Plus de 40% d’exportation
L’unité, actuellement en phase de test, couvre une superficie
de 4 000 mètres carrés sur un terrain de 1,5 hectare sur une
nouvelle zone d’activité en cours d’aménagement.
L’investissement s’élève à 8,2 millions d’€ dont près de 3 mil-
lions en équipement industriel, et favorisera le recrutement de
cinq personnes en 2015.
L’opération a nécessité une augmentation de capital, des prêts
bancaires et le recours à un crédit-bail immobilier.
«Nous respectons parfaitement toutes les normes en vigueur
et pourrons transformer jusqu’à 10 millions de litres de lait »,
se félicite Philippe Delin.
Un vrai soulagement pour cette entreprise en forte croissance
(+14%) et qui attend 13 millions d’€ de chiffre d’affaires sur
son exercice en cours (1), avec un effectif de 48 salariés.
Car Delin exporte dans le monde entier plus de 40% de sa
production. Au-delà de l’Europe, ses fromages se vendent au
Canada, aux États-Unis, au Mexique et maintenant jusqu’au
Japon, en Chine et même en Australie. Ils voyagent sous cloche
parfois trois semaines pour parfaire leur affinage.
Le fromager bourguignon exploite également depuis 2005 avec
Fabrice Fairise, son ami et ancien condisciple des ENIL de Po-
ligny et Mamirolle, la fromagerie Chevillon, en Haute-Marne
(1,5 million d’€ de chiffre d’affaires, 7 personnes).

Didier HUGUE

(1) Il s’élevait à fin septembre 2013 à 11,1 millions d’€.

L

Un nouveau site de 4 000 m2. Delin exporte ses fromages
jusqu’en Australie et au Japon.
Photos : Michel Faget

Delin double 
sa capacité fromagère 
avec son nouveau site 
de 8,2 millions d’euros
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en lumière

antôt dans l’ombre, en partenariat avec les collectivités
territoriales, l’aide sociale, les bailleurs sociaux, les as-
sociations et structures de médiations (Pimms), tantôt
en pleine lumière auprès des publics pour faire passer
son message via les médias, Thierry Fousset exerce
une activité très spéciale. Unique correspondant soli-
darité EDF pour la Côte-d’Or, la Saône-et-Loire et la

Nièvre, il sillonne les routes afin d’informer, former, trouver des
solutions avec ces entités publiques pour soutenir les familles qui
vivent dans la précarité énergétique. Une vie bien remplie oscillant
entre l’empathie pour ceux qui sont
dans la détresse et le bonheur de
contribuer à les soulager.
Entré en 1985 dans le groupe, pour
autant qu’il s’en souvienne, ce cin-
quantenaire n’avait jamais imaginé
exercer ce métier.  «Ça a été une
opportunité il y a un an et demi. J’ai
posé ma candidature qui a été rete-
nue. A  l’origine, j’étais plutôt techni-
cien, ensuite je suis devenu
commercial. » L’idée de s’orienter
vers une fonction plus altruiste le sé-
duit tout de suite. Sa carrière préa-
lable chez l’énergéticien à laquelle
s’ajoutent ses compétences acquises
avant 1985 font de lui l’homme de
la situation. « Avant d’entrer chez
EDF, je travaillais dans le secteur de
l’isolation. Tout ce que j’ai pu y ap-
prendre me sert beaucoup au-
jourd’hui. »
« Nos méthodes d’action ont évo-
lué. Saupoudrer ponctuellement de
l’argent pour régler les impayés,
donner des délais, des échéanciers,
des tarifs sociaux ne suffit plus... Il faut
agir en amont. C’est la  volonté de
notre groupe qui revendique ses va-
leurs et son rôle sociétal. La facture
énergétique ne doit pas être un fac-
teur aggravant pour des familles déjà
en difficulté.» Une action qui passe
par l’enseignement des bons gestes
du quotidien pour diminuer cette
facture mais pas seulement. Thierry
Fousset est un fin communicant, cu-
mulant grand sens de l’écoute et
don de persuasion. Des qualités bien
utiles. « Les Français ont honte de
demander de l’aide. Lorsqu’ils n’y ar-
rivent plus, ils se cachent et accen-
tuent leurs problèmes. Nous pouvons tous avoir des accidents
de la vie. » . 
Son rôle devient alors plus subtil : convaincre, changer les mœurs,
présenter l’aide comme un droit et non une fatalité honteuse.
Un droit qu’il convient préférablement d’exploiter avant que les
soucis ne se transforment en montagnes.
Souvent, quand la facture grimpe de manière exponentielle, l’iso-
lation est en cause. « Avec le coût de l’énergie, même les salariés

ayant des revenus corrects sont touchés aujourd’hui », déplore-
t-il. Dans sa panoplie d’outils, il dispose notamment du pro-
gramme national « Habiter mieux » qui permet aux propriétaires
occupants de financer tout ou partie de leur rénovation ther-
mique. « La France a plus de 20 ans de retard dans le domaine
de l’isolation ! ». 
Sa mission de terrain va parfois très loin. Il y a peu, le maire d’une
petite commune n’a pas hésité à l’appeler pour sauver un homme
qui menaçait de se suicider dans la rue… « On venait de lui cou-
per l’électricité. Ça a été la goutte d’eau qui a fait déborder le

vase car cet homme était dans une situation très difficile. » Fort
heureusement, tout s’est arrangé pour lui. Parfois, c’est un tout
autre scénario qui se profile. Comme l’histoire de ce retraité vi-
vant dans la maisonnette insalubre dont il était propriétaire, avec
un sol en terre battue. « Il redoutait ce changement radical de
vie, la perte de ses repères. Même quand les travaux d’isolation
sont entièrement financés, il faut beaucoup insister dans certains
cas. D’autres, en revanche, sont enchantés ».

En 2011, la précarité énergétique (ndlr : une facture énergétique
représentant plus de 10% des ressources) touchait 4 millions de
ménages français, selon le Cler (Comité de Liaison des Energies
Renouvelables). En 2013, ce chiffre a été revu à la hausse avec
quelque 6 millions de foyers concernés. Qu’en sera-t-il du bilan
2014 ? L’an dernier, 4 585 familles bourguignonnes ont bénéficié
du FSL (Fonds de solidarité logement) financé à hauteur de
367 200 € par EDF, pour régler leur facture. Quand près de
35 000 autres ont pu profiter du TPN (Tarif de première néces-
sité). 

Epanoui et entièrement dévoué à sa fonction, Thierry Fousset a
troqué son sourire commercial contre le rire franc du bienfaiteur,
heureux de contribuer quotidiennement à l’amélioration des
conditions de vie de ses compatriotes. Néanmoins, affecté par
l’expansion de la précarité, son temps libre, c’est encore à des as-
sociations locales de relogement et de solidarité qu’il le consacre. 

Florence CAROLE

T

Thierry Fousset
l’agent très spécial d’EDF

“Nos méthodes d’action ont évolué. Saupoudrer ponctuellement de l’argent pour régler les impayés, donner des délais, des échéanciers, des tarifs sociaux ne suffit plus... Il faut agir en amont “
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Christiane Patron
Un rêve en passe 
de se réaliser
Le rêve de Christiane Patron est en passe
de se réaliser : la construction d'un or-
phelinat au Cameroun avec une ferme
avicole et un puits d'eau potable. Pour ar-
river à ses fins, la jeune femme originaire
de Yaoundé et qui vit désormais à Dijon,
a créé en 2011 une association, "Sourires
et solidarités d'Afrique". 47 000 euros
ont déjà été collectés sur un budget de
67 000 euros. L'orphelinat est sorti de
terre et il a déjà le clos et le couvert. Et
Christiane Patron espère bien que le gala
de soutien organisé le samedi 4 octobre,
à 19 h 30, sous le chapiteau du DFC0
(stade Gaston-Gérard) permettra de
compléter l'apport financier déjà versé au
Cameroun. Cette soirée blues, jazz, gos-
pel et soul, réunira un joli plateau com-
posé d'Emmanuel Djob, Daniel
Fernandez, Sai et des Larsen Lapin. 
Prix des places : 25 € avec buffet dina-
toire sur table. Réservation au 06 13 48
21 24.
Possibilité de parkings.

Jorge Afonso
Un nouveau pilote pour Ford et Mazda
Les 51 salariés des concessions Ford
et Mazda ont un nouveau directeur
en la personne de Jorge Afonso . Ce
Bourguignon d'adoption de 53 ans se
pose à Dijon après travaillé en
Rhône-Alpes, Savoie, Franche Comté
et Nièvre. Il fut pendant de longues
années un collaborateur apprécié du
groupe Bernard où il occupa les
postes de chef après vente puis direc-
teur des ventes. Voilà 7 ans qu'il a in-
tégré le groupe Amplitudes au sein
duquel il exerçait jusqu'alors la fonc-
tion de team manager.
Jorge Afonso connait bien Dijon, son
tissu économique où il compte de
nombreux amis. Passionné de photo,
cinéma, lecture mais aussi de VTT et
de moto, il entend bien développer la
marque Ford en s'appuyant sur les
nouveaux produits qui arriveront
prochainement sur le marché comme
la Mondeo, la Focus, le C max, la S
Max ou encore la Mustang

Christophe Gomes
L'acteur fait « corps » 
avec Dijon 
A L’occasion des prochaines rencontres
cinématographiques de Dijon qui se tien-
nent du 16 au 
18 octobre prochain, le jeune re ́alisateur et
acteur dijonnais Christophe Gomes revien-
dra dans sa ville natale pour l’avant premier̀e
du film « Un seul corps », projete ́ à 14
heures au cinéma Darcy, dans lequel il tient
un second ro ̂le. Un court métrage qui vient
d’obtenir le prix du festival du film de To-
ronto. 
Le de ́but de Christophe Gomes a e ́té
marqué par des succe ̀s et des réussites :
avec « la valise jaune », tourné dans la cours
de la mairie de Dijon, qui lui a valu le prix
du meilleur espoir au festival d’Audincourt
et l’aura conduit au festival de cannes en
2010. A Paris, il a tourne ́ dans plusieurs films
dont « mecs meufs », «le cube » ou encore
une apparition dans le prochain « Transporteur » produit par Luc Besson. 
Invité a la cérémonie des Molières 2014, Christophe Gomes voit naitre une nouvelle
forme d’art qui le passionne et le fait revenir a ses années d’enfance où il était sur
scène : le Théâtre. 
Il de ́cide de monter sa structure et devient auto entrepreneur de spectacle avec «
CG Production ». Le premier spectacle qu’il produit se jouera a ̀ Paris pour la saison
2015, avec une petite tournée en France par la suite. Producteur, metteur en sce ̀ne et
acteur, il partagera la sceǹe avec la comed́ienne Camille Chloe,́ rencontreé sur le tour-
nage d’un film. 

Pierre et Vincent Martin
Goûtons voir si le vin est bon

Bienvenue au domaine de la Pinte, dans le vignoble d’Arbois, dans le Jura. Un domaine
viticole pas comme les autres. Ses propriétaires sont des entrepreneurs bien connus
dans la région : le groupe familial de travaux publics Roger Martin bien implanté en
Bourgogne et Franche-Comté
La Pinte : rien à voir avec une chopine, même si la production réalisée ici est propice
à la remplir. C’est le nom du lieu-dit (précisément La Pinte à la Capitaine), tout près
d’Arbois (Jura) où le grand-père de Vincent Martin, l’actuel président du groupe de
BTP bourguignon Roger Martin, a planté une douzaine d’hectares de vignes, dans les
années 1950.
Depuis, le vignoble s’est agrandi pour s’étendre sur 34 ha, tout autour de deux im-
posantes bâtisses en pierre qui abritent la société d’exploitation.
Sous les voûtes de 70 mètres de longueur et 10 mètres de large des trois gigantesques
caves construites sous la maison, vieillit dans des foudres et des fûts en chêne, le sa-
vagnin, cépage d’un vin blanc typique du Jura qui représente la moitié de la production
du domaine.
Mais aussi le fameux vin jaune mis en bouteille au bout de six années et trois mois
minimum, et les Poulsard, des rouges moins nobles, mais caractéristiques du vignoble
jurassien.
A la disparition de son grand-père, Pierre Martin, le père de Vincent, alors président
de l’entreprise de travaux publics dont le siège est à Dijon, décide de garder le vi-
gnoble dans le patrimoine familial.Aujourd’hui, à la retraite, c’est lui qui gère la société
viticole qui emploie neuf personnes et réalise un chiffre d’affaires d’un million d’€
avec une production de 700 à 800 hl selon les années.
Vous pouvez lire l’intégralité de l’article sur le site de Traces écrites news.

dijonnais(e)s

Christophe Gonnet
Ambiance tropézienne à Dijon

Christophe Gonnet n'aurait-il pas la vo-
lonté de se mettre dans les pas d'Eddie
Barclay, cecélèbre dandy des nuits tro-
péziennes et parisiennes qui a créé les
célèbres « Nuits blanches » fastueuses
dans la villa qu'il s'était fait construire à
Cap Camarat, à Saint-Tropez, au bord
de la plage de Pampelonne, près de Ra-
matuelle. On pourrait l'imaginer après
la "soirée blanche" organisée sur les
bords du lac Kir, au Domaine du Lac
dont il est le propriétaire, le 27 septem-
bre dernier. Dijon a incontestablement
besoin de ce type d'animation dans un
lieu qui ne dérange personne. Rien n'a
manqué : apéro sympa, dîner agréable,
nouvelle revue du cabaret Odysseo, am-
biance disco jusqu'à 5 heures du matin
sous les tentes... Il y avait même la na-
vette qui était offerte pour le retour au
centre ville.  
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Voilà une bonne nouvelle. Un lieu ha-
bilité, capable de prendre en charge
vos enfants jusqu'à 6 ans, tous les
jours de l'année, de 7 à 19 h 30. Tous
les jours de l'année même les jours
fériés. En plein cœur de Dijon. Vous
n'y croyez pas ? Et bien Thérèse Sa-
lado-Majnoni a relevé ce défi en ou-
vrant une micro-crèche le 8
septembre dernier au 41 de la rue
de Mulhouse. L'établissement, qui
s'étend sur 120 m2 est dirigé par Elo-
die Petitcollin, éducatrice de jeunes
enfants. Ouvert à tous, il peut ac-
cueillir 10 enfants jusqu'à 3 ans et les
périscolaires de 3 à 6 ans, avant et
après l'école.  Avec une belle flexibi-
lité, « Les P'tits Jules au nid » aident

aussi les gens qui travaillent le week
end à trouver un mode de garde ap-
proprié. On peut même laisser sa
progéniture pendant deux heures, le
temps de faire quelques courses.
Et l'autre bonne nouvelle, c'est que
Thérèse Salado-Majnoni ouvrira mi-
novembre une autre-micro crèche
au 3 de la rue du lycée. Le fonction-
nement sera le même que rue de
Mulhouse. La particularité, c'est qu'il
y aura deux plateaux indépendants
capables d'accueillir chacun dix en-
fants.
Renseignements et inscriptions : 
03 80 52 62 43 / 06 73 48 32 11.
mulhouse@lesptitsjulesaunid.com
lycee@lesptitsjulesaunid.com

Pierre 
Gouverneur
Un jeune patron 
pour Pompeo
Dans la famille Gouverneur, le monde
de l'économie connaît (et apprécie)
Hervé, le patron de Seteo, son fils
Bastien qui travaille à ses côtés. Il fau-
dra désormais s'habituer à Pierre, 30
ans, le « petit dernier » qui prend la
gérance de Pompeo. 
Cette initiative s'inscrit dans le déve-
loppement de Seteo qui ouvrira pro-
chainement un nouveau site sur Cap
Nord pour traiter les effluents souil-
lés. 
Il fallait donc un moyen de collecter
ces derniers et c'est comme ça qu'est
née Pompeo. 
Un salarié et un consultant compo-
sent, pour l'heure, cette jeune struc-
ture dont l'activité touche aussi bien
les particuliers, les entreprises et les
collectivités : curage de réseaux, dé-
bouchage de canalisations, entretien
de fosses sceptiques, dégazage des
cuves, soutien aux entreprises d'as-
sainissement avec le passage de ca-
méras... 
Pompeo. Route de Gray, 
à Saint-Apollinaire. 
Téléphone : 03 80 60 04 12

Pascal Pagand
De nouveaux murs pour Edifipierre
Pascal Pagand est satisfait. Sa société de promotion immobilière vient de
déménager au 46 de l'avenue du Drapeau abandonnant ainsi des locaux,
certes fonctionnels mais peu repésentatifs de son activité, qu'il occupait rue
Jacques Cellerier.
Trois raisons majeures ont dicté ce choix : d'abord une installation dans un
immeuble, le 135 Lafayette, dont Edifipierre a assuré la promotion, ensuite
une visiblité sur un axe stratégique avec le passage du tram et, enfin, une
belle vitrine sur une avenue très fréquentée.
Les six salariés profitent désormais d'une surface de 160 m2 sur deux ni-
veaux. Pascal Pagand est un authentique professionnel de la promotion im-
mobilière. C'est à la fin de l'année 2007 qu'il a créé Edifipierre, une société
indépendante qui travaille principalement sur tout l'Est de la France. Edifi-
pierre est à l'origine de la reconversion des locaux industriels de Lejay-La-
goutte et mène différentes opération sur Dijon et son agglomération
comme « Univers City », rue de Mirand eou encore « Coeur Village » à
Ahuy. 

Elodie Petitcollin
Un nid pour vos enfants



Debby Smits
Joséphine S : un salon de mode à Dijon 
Debby Smits a envie de se faire plaisir et de faire plaisir. C'est le credo qu'elle s'est
fixé voilà tout juste deux ans en ouvrant sa boutique, 4 rue Verrerie, dans une des
plus belles rues de Dijon, dans le quartier des antiquaires. 
« Joséphine S.  n'est pas une boutique. C'est un salon de mode ». Le ton est donné.
Debby Smits a mis en place un concept bien à part : donner du temps, prendre du
temps, ne pas
mettre la moin-
dre pression et
surtout donner
des conseils à
profusion à ses
clientes. 
Cette femme
dont l'accent tra-
hit rapidement
ses origines ba-
taves, a toujours
aimé travailler
sur l'image de la
personne. Une
activité qu'elle a
développée au
sein du groupe
Inligua où elle
s'occupait, entre
autre,  de l'em-
bauche du per-
sonnel d'accueil
sur tout le terri-
toire français. 
« Le prêt à por-
ter doit servir la
femme et la rendre plus belle » explique cette blonde hollandaise de Nimègue, di-
jonnaise de cœur depuis plus de 20 ans, à la personnalité bien trempée, forgée dans
le monde de l'entreprise, ajoutant que « le vêtement redonne de la confiance en
soi ». Joséphine S. est un espace élégant, confortable où l'on se sent tout de suite à
l'aise. Avec un goût prononcé de l'authentique chic, Debby Smits qui refuse la su-
perficialité et les paillettes, privilégie les pièces issues de belles collections, aux fini-
tions soignées, héritées d'un vrai savoir-faire. Avec beaucoup de persévérance et
d'intuition, elle reste à l'affût de tout ce qui marche dans le prêt à porter, cherchant
ce qui peut intéresser la clientèle dijonnaise comme les produits issus des collec-
tions de Fred de la Bretonière. 
Prêt à porter, chaussures, sacs, accessoires... Joséphine S s'est taillée, en deux années,
une belle réputation à Dijon. Et à des prix très abordables.
4 rue Verrerie- DIJON - 03 80 47 86 74 .
www.josephines.fr
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Catherine Vandriesse
Cogim se rapproche du centre
Cogim vient de quitter le rond point de la Nation où elle était installée depuis six ans
pour s'installer aux 10-12 de l'avenue du Drapeau. Une belle occasion pour cette agence
immobilière de trouver une visibilité plus forte avec des locaux de 200 m2 répartis sur
le  rez-de-chaussée et le premier étage d'un immeuble neuf. "L'axe du tram était aussi
important dans ce choix. On se rapproche du centre de Dijon et des biens que nous gé-
rons" explique Catherine Vandriesse. 
Cogim a été créée en 1962 par Georges Vandriesse, le père de Catherine, un expert-
comptable, commissaire aux comptes qui a beaucoup travaillé, à titre bénévole, avec l'abbé
Pierre dans le cadre des maisons Castor d'après guerre; C'est lui qui organisait les ap-
provisionnements et les achats. Et puis, le boom de l'immobilier aidant, il a décidé de
changer de métier et de devenir promoteur. Il a revendu son cabinet d'expertise comp-
table pour se lancer dans la promotion immobilière sur Dijon et dans le sud de la France
De promoteur constructeur, il est passé à promoteur et agent immobilier, administrateur
de biens, soutenu par son épouse qui lui a permis de structurer l'entreprise qui emploie
aujourd'hui une vingtaine de salariés qui travaillent sur trois métiers : la transaction im-
mobilière, le syndic de copropriété et la gérance d'appartements que l'on pourrait résu-
mer également par la gérance de patrimoine. 
Catherine Vandriesse a intégré l'entreprise en 1992 après avoir travaillé à Lyon, dans un
métier de la finance, ce qui a constitué, dit-elle, une forte valeur ajoutée dans la profession
qu'elle exerce aujourd'hui. Deux agences Cogim sont également installées rue Musette
et rue de Mirande, à Dijon.

Pierre Laffitte
Au service de la cuisine
Dans le cadre d’une semaine thématique emploi pour le journal de 13 heures de
Jean-Pierre Pernault, une équipe de TF1 était en tournage dans les murs du nouveau

restaurant pédagogique de Saint-Bé-
nigne, établissement que dirige Pierre
Laffitte. Il s'agissait selon le directeur
général du groupe "d’évoquer les dif-
ficultés pour les professionnels à
trouver des personnels qualifiés en
service de restaurant." 
Ces dernières années grâce à de
nombreuses émissions (Oui Chef,
Top Chef, Master Chef….), la cuisine
a retrouvé un attrait certain. Les
jeunes voulant faire de la cuisine sont
nombreux, ne voulant faire que de la
cuisine, quitte à vérifier ensuite, face
à la réalité quotidienne qu’ils n’ont
pas forcément les qualités pour cela.
Par contre le service est délaissé
alors que les besoins des profession-
nels sont énormes. "C’est bien les
personnels de service qui accueillent
le client" explique Pierre Laffitte, "qui
vont promouvoir le travail du « Chef.
Vous aurez noté qu’avant de goûter
votre plat, vous avez tout le temps de
juger de la qualité de l’accueil, de la
décoration, de la propreté, de la qua-
lité de la commercialisation : com-
ment vous a-t-on présenté le menu,
la carte, comment vous a-t-on guidé
dans le choix, combien de temps
avez-vous attendu ? C’est un vrai
métier !"
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ugues Misserey a profité d'une journée de forma-
tion organisée à Congrexpo pour (ré)expliquer à
deux invités particuliers, Kheira Bouziane et Rémi
Delatte, députés de la Côte-d'Or, ce qu'est le nota-
riat, l'ensemble des notaires et leurs collaborateurs
-équipe indissociable-, dans sa réalité profonde et

quels sont, dans l'actualité, ses soucis. L'ancien président de la
chambre départementale a expliqué pourquoi les notaires
n'étaient surtout pas des obstacles à le reprise économique.
« Ce ne sont pas les notaires qui sont des freins à la croissance,

c'est l'instabilité fiscale, la complexité administrative qui fait qu'au-
jourd'hui une promesse de vente d'un appartement fait entre
200 et 400 pages. Nous sommes les  fidèles soldats du service
public qui assurent un maillage territorial là où bien des admi-
nistrations, des services, des professions libérales ont disparu. »
Pour Hugues Misserey, « le notariat n'est pas hostile aux ré-
formes à condition qu'elles ne nous soient pas imposées sans
concertation et dans la précipitation. » Il a même avancé
quelques propositions à l'adresse des deux députés comme :
l'augmentation du nombre de notaires pour favoriser notam-
ment l'accès des jeunes diplômés à la profession,
l'augmentation du périmètre de l'authenticité en confiant aux
notaires des tâches qui pourraient désengorger les tribunaux,
la révision du tarif, en le simplifiant, pour le rendre plus lisible,
plus clair, mais en conservant son caractère proportionnel et
redistributif.
S'adressant à Kheira Bouziane : « Vous êtes députée de la majo-
rité socialiste. Ne vous trompez pas d'ennemis. Vous voulez vous

attaquer aux rentiers et aux privilégiés. Ne faites pas le jeu de
ceux qui agissent dans l'ombre. En croyant lutter contre les pri-
vilèges des notaires, vous ouvrez en réalité la porte aux cabinets
juridiques anglo-américains prêts à attaquer ce qui n'est pour
eux qu'un marché supplémentaire.Voulez-vous de ce système
où c'est la loi du plus fort, du plus riche, de celui qui peut se
payer le meilleur avocat... qui devienne le système juridique fran-
çais ? En voulant lutter contre les rentiers, et nous n'en sommes
pas, nous qui travaillons 10 à 12 heures par jour dans nos études
au service de nos clients, vous favorisez en réalité les groupes fi-

nanciers qui n'attendent que ça pour prendre des participations
dans nos études et nous dicter leurs lois.
Les notaires établissent leurs actes sous le sceau de la Répu-
blique. Le sceau de la République n'est pas à vendre. En vous at-
taquant au notariat, c'est à la confiance de nos concitoyens dans
une institution pérenne que vous vous attaquez. Est-ce vraiment
un besoin d'actualité ? Vous voulez la confiance mais les Français
ont confiance dans leurs notaires. Non seulement les Français
mais le monde entier envie le notariat. Ce modèle à la française,
nous l'exportons en Chine,  en Russie , au Vietnam. Il est dom-
mage que le notariat français soit reconnu partout sauf en
France. »

H

Hugues Misserey :
« Le sceau 
de la République 
n'est pas à vendre »

Rémi Delatte
Député de la 2e circonscription
“Votre inquiétude repose sur un simple rapport de-
mandé par Arnaud Montebourg qui disait en subs-
tance : « Il faut que les 37 professions réglementées
paient d'avantage ».  Quand j'entends toutes les inep-
ties sur votre profession, je pose la question : « Où
va-t-on ? » J'ai eu l'occasion, à l'Assemblée nationale,
de poser une question au Premier ministre sur la si-
tuation que vous vivez.  Pourquoi pointer du doigt,
accuser en permanence ceux qui marchent bien dans
ce pays ?
Je m'oppose à ce projet de réforme des professions
réglementées. Un projet ahurissant et dangereux. La
méthode est purement et simplement contestable
avec ce rapport à charge dont on attend toujours la
publication. On stigmatise 1 100 000 emplois et on
laisse planer la menace d'ordonnances qui éviteraient
un débat démocratique. Le droit et la sécurité juri-
dique ne sont pas des marchandises. “

Kheira Bouziane
Députée de la 3e circonscription
“C'est un esprit d'ouverture. Je serai toujours et en-
core à votre écoute tant que ce projet de loi ne me
sera pas parvenu. Vous avez raison de vous inquiéter,
de tirer le signal d'alarme  et de mettre en lumière le
travail que vous faites.
Vous pouvez compter sur ma capacité à faire remon-
ter à la fois vos inquiétudes et vos suggestions car j'ai
bien compris que vous étiez force de propositions.
Tout se fera dans la concertation. Emmanuel Macron,
le ministre de l'Economie, l'a promis.”

Pour la première fois de son histoire, le notariat a battu le pavé. A Dijon, ils ont été plusieurs centaines à se rassembler devant la Préfecture
pour exprimer leur inquiétude

Ce qu'ils en pensent :

   

     
 

Consultations gratuites au Palais des Congrès
3, bd de Champagne à DIJON

email : chambre.21@notaires.fr
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en toute liberté

otre autoportrait en trois mots ?
Ambitieux, sincère, sociable.

Les meilleurs moments de votre vie en trois
dates ?
Naissance de mon fils, création de la société

Eco-Services, la troisième est certainement à venir.

Trois mots pour définir vos métiers ?
Service, qualité, adaptabilité.

Quel avenir pour la restauration ?
Il faut essayer d’apporter de la diversité, tout en conser-
vant un bon rapport qualité / prix. C’est un secteur ou l’on
sent la baisse du pouvoir d’achat, les clients espacent leur
venue.

Quel sens donnez-vous aujourd'hui à l'écologie ?
L’écologie doit être une attention de tous les jours. On
peut agir un petit peu sur chaque geste du quotidien. Nous
essayons avec notre société Eco-Services d’apporter une
réponse écologique pour l’entretien des lieux profession-
nels et chez les particuliers. Il y a 5 ans, nous étions les
seuls à promouvoir l’écologie dans ce secteur .

L'écologie doit-elle être incarnée dans un mouvement
politique ?
L’écologie ne devrait pas être un mouvement politique, ni
représentée par un parti. Tous les partis doivent s’en
préoccuper et, finalement, le parti qui est censé représen-
ter l’écologie aujourd’hui ne traite qu’insuffisamment cette
problématique.

Vous auriez aimé faire un autre métier ?
Un travail dans l’automobile.

Le poster que vous aviez dans votre chambre d'ado-
lescent ?
Des posters en lien avec l’automobile.

Votre principale qualité ?
Fédérateur.

Votre principal défaut ?
Je m’emporte rapidement, positivement ou négativement.
Avec l’âge, cela devrait s’atténuer… ou pas.

Supportez-vous la critique ?
Si elle est objective oui. Une critique, si elle permet de
s’améliorer, est toujours bonne à prendre. 

Auriez-vous aimé faire de la politique ?
Je m’y intéresse régulièrement, mais je ne pense pas avoir
les défauts qui permettent aujourd’hui d’en faire… Et, plus
sérieusement, c’est une activité énergivore, donc incom-
patible avec mon activité et mes loisirs.

Si vous étiez maire de Dijon, quelles seraient vos pre-
mières décisions ?
Améliorer l’attractivité économique de notre ville pour
que de nouvelles industries s’implantent, le développement
de l’aéroport (cela n’arrivera apparemment pas) et pro-
mouvoir notre terroir en travaillant de concert avec
Beaune, en évitant cette opposition permanente entre les
deux villes .

Si vous aviez été un personnage historique ?
Jules César pour son ambition.

En dehors du 132, un endroit que vous conseillez pour
bien manger à Dijon ?
Chez Septime.

Votre plat préféré ?
Le tartare de Saint-Jacques.

Votre vin préféré ?
Le pommard.

Votre livre de chevet ?
Certainement, une revue …

Le lieu que vous préférez à Dijon ?
Le Parc de la Colombière, pour son calme.

Si vous deviez vivre et travailler ailleurs qu'à Dijon, où
iriez-vous ?
En Corse ou sur la Côte basque.

Premier geste du matin ?
Consulter mon téléphone.

Dernière chose que vous faites le soir ?
Consulter mon téléphone.

Propos reccueillis 
par Pierre SOLAINJEU

V

avec Sébastien Brenot

Sébastien
BRENOT

Gérant 
de deux établissements :
Eco Services 
et le Restaurant Le 132
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c’était avant hier

e mal joli aussitôt fini, on rit. La sa-
gesse populaire, en ce dit-on aussi
condensé, rend bien compte que les
douleurs de l'enfantement sont le
début d'une nouvelle vie, de la pro-
messe de la continuité.

De tout temps, la mise au monde est l'affaire
des femmes. La matrone, sous la conduite de
la sage-femme, celle qui instruit, sait. Elle pré-
pare les lieux, linges et baquets d'eau. Elle suit
le travail, présente l'enfant à la mère, au père
et, il y a encore un siècle, au prêtre que l'on
avait averti.
Le travail de la parturiente avait lieu à domicile,
entourée des femmes de la famille, essentiel-
lement à la campagne car, très souvent, le logis
était assez vaste. A la ville, l'exiguïté des loge-
ments oblige les autorités à ouvrir des mater-
nités, simples locaux. L'hygiène, pratiquement
absente, est à l'origine de fièvres puerpérales
et de nombreux décès. Les maternités n'ont
pas bonne réputation et les futures mères,
dans la mesure du possible, ont recours aux
services de sages-femmes.
Les sages-femmes exercent donc souvent en
libérales. Elles se rendent à domicile pour ap-
porter leur science. Lorsqu'elles possèdent les
capitaux nécessaires, elles ouvrent une clinique

d'accouchement. Dans une maison bour-
geoise, achetée ou louée, elles offrent un, deux,
trois ou six lits pour accueillir les futures
mères et elles logent sur place, offrant une
présence constante de 24 heures sur 24. Tous
ces éléments donnent confiance. Ainsi Dijon
compte plusieurs cliniques d'accouchement.
Donc, au numéro 5 de la rue de Jouvence,
Mme Patte-Guyot tient une telle clinique, bien
renommée, et nombre de Dijonnais ont cette
adresse comme lieu de naissance. Le mari de
cette sage-femme est artiste peintre. Il jouit
d'une réputation grandissante qui, aujourd'hui,
est oubliée. Ses tableaux, affiches, dessins,
cartes postales pour les fêtes de la vigne sont
aisément reconnaissables des amateurs car cet
artiste possède un vrai « coup de patte ».
Peut-être, rêvons un peu, des bébés du 5 de la
rue de Jouvence ont-ils acheté, à l'âge adulte,
une ou plusieurs œuvres de l'époux de la sage-
femme qui leur a fait pousser leurs premiers
cris ? Ainsi, ils ont un souvenir de leur premier
jour. Et Dijon l'Hebdo peut proposer d'être le
catalyseur pour former une communauté de
ces témoins d'un moment personnel et de la
vie de la cité. N'hésitez donc pas à prendre
contact avec nous.

rue de Jouvence
Par

Roger
LOUSTAUD

Dijon et sa population
Depuis les premiers peuplements aux Argentières et le castrum de l'occupation ro-
maine, la population de la ville s'est grandement développée. Evidence. Elle est aussi
un reflet de la mondialisation avant que des esprits forts en débattent.
Les légions romaines, sans doute, avaient dans leurs rangs des soldats originaires des
régions conquises. On peut, sans trop risquer d'erreurs, dire que Dijon a connu des
Perses, des Nubiens de Haute-Egypte, des Sémites du Levant. N'oublions pas, plus tard,
les Burgondes de Scandinavie, les Francs et les Wisigoths de Germanie et les Huns,
égarés d'Asie.
L'histoire a enrichi, certes en petit nombre, le panel des populations présentes dans la
cité avec les Helvètes chassés par la disette avec le refroidissement du climat, ou les
mercenaires kabyles en quête de territoires, mais aussi des populations plus impor-
tantes comme la communauté juive protégée par les grands ducs d'Occident.
Dijopn a été une terre de conquête. Elle a été aussi un lieu d'accueil pour des protes-
tants de France en butte aux guerres de religion, ou à nouveau pour les communautés
juives dont la pierre Buffon porte toujours la trace  avec l'inscription "rue des Juifs".
Présence des Cosaques aussi avec les troupes d'occupation russe venue après la défaite
de Waterloo. Elles ont regagné les neiges et ont laissé le mot "bistro". Après 1830,
fuyant la répression du tsar, les Polonais viendront à Dijon et dans d'autres villes ou-
vertes. 
Les Amérindiens ne feront que passer, à l'étonnement des Dijonnais, avec le spectacle
de William Cody (Buffalo Bill) du Barnum Circus.
Au début du siècle précédent, les ouvriers paveurs de l'Italie du Nord vont stabiliser
les chaussées (rue Vauban, rue Vaillant, rue Pasteur…). Ils rejoindront leur patrie pour
laisser, un peu plus tard, la place à leurs compatriotes chassés par la répression du
Duce contre les démocrates. Le même phénomène pour les mêmes causes va pro-
voquer la venue des républicains espagnols chassés par les franquistes. Les ressortis-
sants ibériques, après guerre, fuyant les aléas économiques et les chasses aux sorcières.
Le "meeting pot" à Dijon n'a pas posé de problèmes car la ville est accueillante et il y
avait du travail. Les populations concernées étaient faibles et cherchaient à s'intégrer. 

Rue de Jouvence
Tenant : place Barbe, numéro 2.
Aboutissant : rue général Fauconnet.
Comme cela le laisse entendre, la rue conduit à
la fontaine de Jouvence, le long du Suzon. Il s'agit
d'une source captée, canalisée pour alimenter
la ville en eau potable. Sur la route de Val Suzon,
elle est, après le village de Messigny, sur la
gauche, à 2 / 300 mètres du bitume. Le lieu est
champêtre, bucolique, propice au farniente. La
source et son emprise sont propriété de la ville
de Dijon qui, par l'achat de ces terrains, peut
garder la maîtrise, la gestion des eaux et leur
contrôle sanitaire.
La voie emprunte, en partie, le chemin tracé
dans un ancien bras du Suzon.
A partir de 1884, les travaux de voirie ont per-
mis aux Dijonnais, bons marcheurs, d'aller pas-
ser le dimanche à la campagne en emportant
le panier de victuailles pour le déjeuner sur
l'herbe. Il n'y a que 20 kilomètres aller et retour
mais une ligne de chemin de fer « le tacot »),
d'intérêt local, a permis à un grand nombre de
familles dijonnaises de profiter de cette évasion.
Le nom actuel a été donné le 19 juillet 1889
par délibération municipale. Boire un verre d'eau
à la source, ou essayer de prendre un bain dans
l'eau très fraîche, ne donne pas une éternelle
jeunesse. Cette dénomination géographique est
plus originale que le patronyme d'un illustre per-
sonnage dont le souvenir restera moins long-
temps que l'eau à la fontaine.

L

5
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Raphaël a vu...
Par

Raphaël
MORETTOSaint Laurent

de Bertrand Bonello

Mme S. rue des Godrans, Dijon

Je souhaite me marier l’été prochain, mais je ne sais
pas quel régime matrimonial choisir, en effet mon
futur époux est chef  d’entreprise et moi infirmière,
nous souhaiterions préserver les intérêts de chacun.
Pouvait vous m’éclairer ? 
Le régime matrimonial permet  de préciser les obligations fa-
miliales de chaque époux mais également  il établit les rap-
ports patrimoniaux entre les conjoints et ceux avec les tiers.
Le choix de ce régime est crucial également en cas de disso-
lution du mariage.
Les couples ont la possibilité de choisir leur régime matrimo-
nial, ce n’est qu’en l’absence de régime spécifique que le ré-
gime légal de la communauté s’appliquera d’office.
Cependant dans votre cas le régime de la séparation de bien
pourrait répondre à vos attentes.
En effet, ce régime sépare les deux patrimoines des époux,
tous les biens acquis avant et pendant le mariage sont la pro-
priété de celui qui les a achetés. Chaque époux a la libre
jouissance de son patrimoine. Sauf pour le logement familial
où il faut l’accord des deux époux, même si c’est un bien pro-
pre (c'est-à-dire appartenant à un seul des époux). Dans ce
régime chacun reste responsable de ses dettes. Hormis les
dettes ménagères qui sont communes (ces dettes compren-
nent l’éducation des enfants et l’entretient du ménage).
La gestion d’une entreprise est liée à des risques financiers
tant pour l’entreprise que pour le patrimoine personnel du
chef d’entreprise, notamment lorsqu’il se porte caution per-
sonnelle. Avec le régime de la communauté légale, les créan-
ciers du chef d’entreprise  peuvent saisir les biens communs.
Cela peut donner lieu à une situation très dangereuse pour
le couple. Par conséquent le choix du régime de la séparation
de bien parait adapté. Ce régime permet ainsi de protéger
les biens du conjoint non commerçant  qui n’aura pas à ré-
pondre des dettes professionnelles de son époux. 

J’aimerais également savoir si le choix d’un régime
matrimonial est immuable ?
Non, il est tout à fait possible de changer de régime matri-
monial pendant la durée de  votre mariage. Pour cela il faut
être marié depuis plus de deux ans. En outre depuis la loi du
1 er juillet 2007 l’homologation judiciaire ne devient obliga-
toire uniquement dans les cas ou les enfants du couple sont
mineurs, ou bien s’ils sont majeurs  mais qu’ils ne sont pas
d’accord avec  le projet de changement qui leur a été notifié.
Cette procédure permet au juge d’analyser si le changement
de régime est opportun pour les enfants du couple.
Ainsi le changement de régime matrimonial peut s’avérer
être un outil très utile pour s’adapter aux changements sur-
venant dans la vie maritale. 

Le choix du régime
matrimonial

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

l faut bien l’avouer : le casting de Saint Laurent a « de
la gueule ». Gaspard Ulliel sublime sa ressemblance
physique avec YSL, Jérémie Rénier donne une densité
incroyable à l’amoureux délaissé Pierre Bergé, Louis
Garrel excelle dans le registre du dandy vénéneux
Jacques de Bascher, Léa Seydoux

s’approprie sans mal l’aristocratie bo-
hème de Loulou de la Falaise,  Amira
Casar est impressionnante de sobriété
en ange protecteur, Aymeline Valade est
renversante en muse blonde androgyne. 
Sans oublier la magnifique actrice ro-
maine Jasmine Trinca en iconesque Talitha
Getty et… un comédien inattendu : le
héros viscontien Helmut Berger en Saint
Laurent plus âgé. Bref, c’est mieux qu’un
sans faute : il s’agit ici d’une intuition gé-
niale de distribution parfaite !
Mais en plus de son casting haut de
gamme, le Saint Laurent de Bertrand Bo-
nello a non seulement du chien mais
aussi du style. Après le biopic de Jalil Les-
pert « autorisé » par Pierre Bergé (Yves
Saint Laurent, sorti au début de l’année
2014 avec ses têtes d’affiche très Comé-
die Française), le cinéaste de L’Apollonide
écrit ici un poème cinématographique noir et seventies,
transcendé par une excellente BO et une réalisation en
split-screen (écran divisé). Celle-ci atteint son apothéose
lorsque Helmut Berger regarde son double juvénile et ci-
nématographique dans une scène des inoubliables Damnés
de Visconti. 

Comme Visconti, Bonello est un
véritable créateur d’ambiance (ici
plus lyrique que baroque), à
l’image du sujet qu’il met en
scène avec une maestria déconcertante, un goût prononcé

pour les caméras en mouvement et les
lumières multicolores. 
Son film est une partition libre et dé-
complexée, où le temps devient une
véritable matière artistique : la réfé-
rence inaugurale à Proust, où l’on dé-
couvre Saint Laurent de dos, qui
réserve sous le nom de Swann, une
chambre dans un grand hôtel, n’est évi-
demment pas un hasard. De 1967 à
1976, le spectateur suit la rencontre
d’un génie torturé - qui va bientôt s’ef-
facer derrière ses initiales YSL - avec
une époque libertaire et ses fantômes.
Sur la piste de chez Régine (on peut
supposer), au rythme de Put a spell on
you version Creedence Clearwater Re-
vival, le grand couturier est subjugué
(comme nous) par le magnifique corps
dégingandé d’une jeune femme blonde
en cuir noir : Betty Catroux. C’est le

début d’une époque dominée par le style Saint Laurent, où
la conception et la tentation sont projetées de manière
paroxysmique sur l’écran du cinéma de Bertrand Bonello.
Un cinéma à l’éclat baudelairien à découvrir  dans toutes
les salles clima(x)tisées dijonnaises !

I

Egalement dans vos salles 
Sin City : j’ai tué pour elle de Robert Rodriguez. Second volet du roman noir graphique de  Frank Miller
(qui coréalise) à la voix off omniprésente, merveille visuelle expressionniste avec la sculpturale Eva Green à
qui il est vraiment très difficile de résister. Une véritable réussite, neuf ans après le premier volet de ce
« pulp movie » tragico-trash dans cette ville infestée de criminels, de flics ripoux et de femmes fatales.  Ames
sensibles s’abstenir…

Vos pieds ne tiennent pas 
en place ?

Un seul remède, les

Cours collectifs 
et particuliers,

stages
Ados et adultes

Renseignements 
et inscriptions

Emmanuelle
Tél : 06.48.07.82.61

Facebook : 21 Tap Street
Email :

21tapstreet@gmail.com

CLAQUETTES !
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le meilleur pour la faim

1er au 14 octobre 2014

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à Dijon

bien
dans votre

assiettePépé Joseph : l'Alsace
comme si vous y étiez

es cinéphiles connaissaient « Pépé le Moko », le
film français de Julien Duvivier sorti en 1937 avec
Jean Gabin. Les amateurs de bonnes tables ont ap-
pris à découvrir « Pépé Joseph » avec Franck
Schmitt dans le premier rôle.
« J'ai vadrouilé un peu » explique avec modestie

Frank Schmitt dont le physique ressemble plus à un barou-
deur qu'un concertiste d'orchestre symphonique. Un joli
parcours parsemé d'étoiles au guide Michelin qui va l'oc-
cuper pendant une quinzaine d'années. Jugez plutôt.
D'abord en Alsace, sa région natale : Le Vieux Moulin de
Thierry Breininger, à Sarreguemines, La Bonne Auberge,
chez Lydia et Isabelle Egloff, à Stiring-Wendel, le Buerehiesel
d'Antoine Westerman, à Strasbourg. Puis Paris au Georges
V, Londres, au Sketch de Pierre Gagnaire, la Suisse chez Ro-
land Pierroz, à Verbier, puis chez Carlo Crisci à Cossonay,
près de Lausanne,
Montpellier, enfin, au
Jardin des sens... De
quoi bâtir une forma-
tion exceptionnelle et
une belle réputation.
De quoi faire saliver
les gastronomes les
plus exigeants. 
Et puis vient l'appel du
large. Irrésistible. Un projet à l'étranger prend forme mais
il ne trouve pas sa concrétisation. Les aléas de la vie. Et
c'est comme ça qu'on retrouve Franck Schmitt aux four-
neaux du Castel de Très Girard, à Morey-saint-Denis. Il y
restera 5 ans.
Travailler pour les autres, c'est bien. Travailler pour soi, c'est
mieux. Légitimement, Franck Schmitt pense qu'il est temps
de s'installer à son compte. Ouvrir un gastro ? Trop coû-
teux. Et puis l'envie de faire différent, sortir de la cuisine
« millimétrée » prend le dessus. « Je voulais un lieu convi-
vial. Manger un morceau servi dans une gamelle en cuivre
à des prix abordables où chacun peut se reservir à sa
guise... » Et c'est comme ça qu'en juin 2013, il ouvre « Pépé
Joseph », rue Marceau, un établissement dans lequel on se
sent tout de suite bien. 
En baptisant ainsi son restaurant, Franck Schmitt a voulu
rendre hommage à son grand-père, un « malgré nous » qui
s'était retrouvé, comme beaucoup d'Alsaciens, sur le front
russe. Un homme, forgeron de métier, cheminot qui faisait
son miel, auprès duquel il a beaucoup appris. Les choses
simples, les choses essentielles de la vie. « J'ai vécu des am-

biances que je souhaite faire partager aujourd'hui » Des
tas d'objets authentiques et parfois insolites viennent dé-
corer le lieu comme la table de cuisine et le porte manteau
de la maison de ses grands parents.
Peinture rouge et blanche (les couleurs de l'Alsace) sur les
murs, "Pépé Joseph" compte une cinquante de couverts.
On y trouve même des sièges de cinéma en guise de
chaise. "Pas seulement pour la décor" souligne le proprié-
taire des lieux. "Chaque soir, on projette des vieux films
comme La Vache et le Prisonnier, les Tontons flingueurs.
Rien que les images. Pas le son. 
Et la cuisine dans tout ça ? Alsacienne ! Evidemment. Mais
pas que. "Ma cuisine, c'est plutôt une cuisine de terroir qui
tient compte des saisons" explique Franck Schmitt. Une
des spécialités maison, c'est la Flammeküche, tarte flambée
délicieusement fine et croustillante en dessous, parfumée

et onctueuse sur la
surface (9,50 € la
traditionnelle -
crème, oignons, lar-
dons). Et puisqu'on
parle de Flamme-
küche, laissez-vous
donc tenter par la
"Flamme" aux es-
cargots (12,50 €),

au fromage de Cîteaux (11,50 €), la Gaston-Gérard avec
volaille marinée, comté, graines de moutarde (12,50 €) ou
encore la flammeküche au fromage d'Epoisses flambé au
marc de Bourgogne (12,50 €). On les consomme sur place
mais on peut aussi les emporter. 
Sinon, Franck Schmitt propose des formules cuisinées uni-
quement à base de produits frais. Le midi, menu à l'ardoise
avec 1 plat (11 €), 2 plats (14,50 €) ou 3 plats (17 €).
Même formules le soir à 17, 21 et 26 €. La carte des vins
fait une jolie place aux bourgognes avec des viticulteurs
dont la réputation n'est plus à faire (Bouvier, Charlopin…
). Les blancs, eux, sont résolument d'Alsace tout comme la
bière, notamment la kronenbourg en 75 non pasteurisée.
La vraie Kro, celle qu'on ne trouve pas dans les commerces
locaux.
Sans oublier l'eau de vie alsacienne à consommer avec mo-
dération sous peine de voir sortir Pépé Joseph d'une des
photos noir et blanc accrochées au mur ou une cigogne
se poser sur le rebord d'une chaise...

Pierre SOLAINJEU

Une question 
sur la nutrition ?
N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Stéphanie Sardin 
vous répondra

L

Jean, 47ans, 
rue des Marmuzots, à Dijon

L’automne rime avec champignons ! Quelles sont
les vertus des champignons ? 
Nous sommes désormais en automne, belle saison par ses
couleurs et les promenades pour ramasser les premières châ-
taignes et les fameux champignons ! Il existe une grande va-
riété de ces légumes !D’ailleurs en Bourgogne, nous pouvons
citer les fameuses girolles (ou appelées chez nous chante-
relles), des cèpes, les agarics champêtres, ou rosés des prés…
Nous pouvons relever que la Franche-Comté fait partie des
régions les plus boisées de France avec une grande diversité
de champignons ! 
Attention tout de même à vous équiper d’un guide pour ne
pas vous tromper lors de la cueillette car on dénombre plu-
sieurs centaines d’intoxications tous les ans suite à de mau-
vais choix de champignons !
Mais ces légumes cachent bien des vertus ! Tout d’abord, ex-
trêmement pauvres en calories, ceux-ci renferment une belle
quantité de vitamine B3, importante pour la peau et le sys-
tème digestif. Riches en protéines, ils jouent également sur la
satiété en plus d’être riches en fer, zinc et sélénium !
Le champignon, allié de votre santé et très bon légume de
saison, peut se déguster par exemple, en salades ou en risotto.
A quelques km de Dijon, vous pouvez déjà les trouver lors de
belles balades en famille… quoi de plus ressourçant pour un
weekend ?

Anne, 37 ans,
rue Louis Jouvet, à Talant

Pourquoi lisons-nous tous partout que l’huile est-
elle plus conseillée que le beurre ou la crème
comme matière grasse ?
Anne, il est vrai que depuis plusieurs années, les matières
grasses font partie du cœur des discussions entre médecins,
diététiciens, chercheurs… Pendant des années, elles ont eu
mauvaise presse car riches en énergie et beaucoup les reti-
raient des repas familiaux pour rester en « bonne santé ».
On s’est rendu compte ces dix dernières années que les ma-
tières grasses avaient malgré tout leur rôle à jouer au niveau
de la bonne régulation du système neurologique (mémoire),
ou la régulation du système cardiovasculaire (réduction du
cholestérol), surtout grâce à l’apport d’huiles végétales. 
D’ailleurs, parmi elles, nous relevons la meilleure association
pour la préparation des repas : huile d’olive et huile de colza,
grâce à leur richesse en acides gras polyinsaturés (oméga 3
et oméga6).
Le beurre et la crème ne sont pas pour autant à bannir to-
talement, riches en vitamine A et Vitamine D, ils peuvent éga-
lement vous garantir une bonne vision nocturne ou une bonne
fixation du calcium sur vos os.
Ainsi, pour résumer, il est conseillé de privilégier les huiles pour
les repas mais si vous n’avez pas de souci de cholesterol, rien
ne vous empêche de cuisiner 1 à 2 fois par semaine avec du
beurre ou de la crème, vous resterez en bonne santé, tout
est question de fréquence et de quantités !

« Ma cuisine, c'est plutôt 
une cuisine de terroir 

qui tient compte des saisons »
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1, rue des Chézeaux - 21560 Arc-sur-Tille

03 80 37 11 11

Route de Chevigny - 21800 Sennecey-les-Dijon
03 80 72 67 20
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